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nière responsable des opinions émises par nos corres-
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1e forise et au fond.

Tonto communication concernant la
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P. V. AYOTTE,
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am
A. A. LANTIER

CHIRURGIEN-DENTISTE
Elève du Collège Dentaire de New- York.

24, Rue Des Forges
En Face du Marché

(En haut de chez O. CARIGNAN.)

 

Extraction des dents sans douleur au
moyen du Gaz Hilarant, du Gaz Vegetal,
ducomposé Anesthéeique du Dp Von Bon-
borst, de In Cocaïne, du Chloroforme de
l’Ether et d’un APPARBIL ELETRIQUE,

Plombage des dents en OR, PLATINE,
ARGENT et CIMENT.

Dentiers Artificiels fait

sur commande.

Trois-Rivières, 2 Nov. 1888—Ia

Hotel St. James
TROIS-RIVIERES

M. PANNETON a l'honneur d’iuformer
le public voyageur que le splendide Hôtel
ont la popularité ne cesse d’augnenter de

en jour et qui est désigné sous le nom
de

HOTEL ST. JAMES
Vient de subir toutes les dernières amélio-
rations modernes, ce qui lui permet d'offrir
tout le confort désirable at public voyageur.
L'Hôtel St. James qui est spacieux et

élégamment meublé se trouve situé en face
du fleuve St Laurent, à quelques pas du dé-
‘barcadère des vaisseaux de In Cie du Riche.
lieu et à peu de distance de la Gare du Pa-
cifique Canadien, où les omnibus de l’Hotel
font le service régulier à l’arrivée et au dé-
part des trains.

Enallant à Trois-Rivières, ne manquez
pes d'aller à l’Hote] St. James, lerendez-
vous favori de tousles voyageurs qui aiment
le véritable Af Home.

F. X. PANNETON,
  

 

 

I".-X. 8t-Oharles, président.
M. J. A. Prendergast,caisaier.

Bereav rrixoiear: MONTREAL.

Succursales Gérants.
Trois-Rivières - - H. N. Boire
Joliette . - - J. H. Ostigny

re . - - A. A, Larocque
Valleyfeld -  . 78 Fortier
Abattoirs de l'Est  -  - sacuuccues

* Vankleck Hill, Ont. Wm. Ferguson

CORRESPONDANTS.
Londres, Angleterre, The Clydesdale Bank

(limited), |
aris, France, Le Crédit Lyonnais.

New-York, The National Park Bank.
Boston, The Maverick National Bank.
Collections dans tout le Canada et dans

les Etats-Unis aux taux les plus bas.

Savon à détacher
Merveilleux savon liquide, 1a meillenre

Composition connue pour effacer les taches
Sur tous les habite. Avec ce savon, on
Peut faire disparaître les taches d’huile, de
Braisse, de peinture, d'encre et mêtre de
fonime sur toutes les harden, étoffes, etc.

M Yerra la manière de s’en servir aur les
nteilles,

Prix : 15 centinsle bouteille.Pr ieRivaor par Dame E. HAMEL, Trois

 
 

1 Nov. 1888—1a
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Banque d'Hochelaga.
IE 871,100

   Beaudry, Drolet & Cie.
IMPORTATEURS DE

Marchandises Françaises, Anglaises,
Américaines et Allemandes.

TROIS-RIVIERES

N. B.--Strictement EN GROS.

  
   
       

   
 

63, Hatton Garden,

angluises sur lo marché canadien, com

les plus aptes pour réparor los ravages

ln fuculté médicale,

C'est avecl’aide d'un instrumont d
unettos dont vous avoz besoin,

Trois-Rividres, 14 Nov, 1888,

FONDERIE CANADIENNE

 

Propriétaires

29, RUE St-CEORGES,
TROIS-RIVIERES.

MANUFAOTURIERS

DEngins, Machineries
Pour Moulins do tous genres

Arbre de Couche, Poulies, Etc.
Poêles, Charrues, Chaudrons
—ATEST2

Roues Turbine Vulcan & Leffels

SPÉCIAITÉL :

Moulins a Carde
Etc. Ete.

Une Vistite est Sollicitée.

REMILLARD & Frere

F. Valentine & Cie
COMPTABLES

— ET —

Agents d'Assurances

Représentent les Compagnies
suivantes :

La New-York Life’

La Commercial Union

La Western

La Louisville, Kentuky

The Accident Ins. Co.
of North America.

8" BUREAU:

170, Notre-Dame
TROIS-RIVIERES

2 Nov. 1888—jno.  
P. V. AY

Célèbres Lunettes de B. LAURANCE
Londres. Angleterre

246, Rue St-Jacques, Montreal

Les lunottes ot lorgnons do B. Laurance sont les seuls marchandises
; posé sciontifiquemont du plus purcristal

ou vorre optiqno spécialementfabriquépour cet objot, ils sont sans oxcoption
u temps et fionner uno vus parfaite,

“Ces lunottes sont resommandéos par les optitions les plus éminonts du

Défiez-vous do cos vorres à bon marché qui vous rendont aveuglo.
o précision quo l'on vous donnorn los

OTTE, Agent

MANUFACTURE
— DE —

WValises
Et Sacs de Voyage

— DEs —

TROIS RIVIERES

Eug.Godin
PROPRIETAIRE
 

Bureau :— 130, Rue Notre-Dame.

MANUFAOTURE :—6 ot8, Rue Craig

Borre:— 36, Bureau do Poste,

T'ELEPUONE :— No, 21,

L'on se charge aussi des réparations
2 Nov. 1888—3m

 

Thomas Bournival
Importateur & Marchand d'Bpiceries

GROS ET EN DETAIL

No, 46, Rue Ds Forge
TROIS-RIVIERES
 

Ou trouvera constamment au magasin de M.T.

BOURNIVAL un assortimeut des mieux cholsie de

Thé, Café,

Lard, Saindoux,
Farine, Melasse,

Sucre,

Vins de Messe,

Liqueurs de toutes sortes,

Etc. Etc.

À des Prix qui défient toute Compétition
UneVisite est Sollicitée
‘Trois-Rivières, 3 Nov. 1688—jno

Nous offrons en vente aux ate-
liers du Tvéfuvien à très-bon mar-
ché deslivrets à l’usage des fro-

! magers. MM.les fromagers et let
; Patrons des fromageries devraiens
tous se procurer de ceslivrets.

  

Marché de Trois-Rivières

 

Trois-Rivières, 27 avril 1889
(Corrigé tous les Mardis et Samedia)

FARINE
$ c tse

Farine de Blé, de lncanip. par 100, 3 90 à 3 00
Farine d'avoine... s+…… 2752300

 

  

  

   

  

  

Farine de Bléd'Inde, + 1602190
Safrasin.... sonia, - 2254250

VIANDES.
Boruf À la livre... Où a005
Lard do FT 10n012
Mouton an quartier. 50a070
Agneau do 40 8 00
Veau à la livre... we 0Ga 008
Lard frais par 100 .. 100081100
Boone par 100 livres, ……. 5OU à 6 00
Patatea par minot..., - 0408045
Sucre d'érable à la livre... ..…. 008 n 010
Sirop d'érable au gallon........ 0 80a 1 00
Miel à la livre... 012n016
Eufs frais n la dougnine.  014n016

Beurre frais a In livre. : 0221025

 

   
  

 

 

  

  

   

Beurre salé do .......... 020802
Ssindoux do cease 01200104
Fromage do +0... 01Za015

GRAINS.
Blé par minotf..….……...….……..... La0a 160
lois do Les 00000 . 1 10a120
Orge do Le. eunc0e . 0 6Un 080
Avoine do” nn... 046A 080
Sarasin Jo …. .060n 070
Lin do sacccv000. D U0a 110
Mil do ala 4 00a 460
Blé-d'Inde par minot..... . 100 a 1 10

VOLAILLES.

Dindes an conple .….….…........ 1 60n 7 50

 

Oies do 080a 100
Canarda do 0 dé a 060
Poules do cer conn 0500070
Pouleta do s+orses200000s 0 40A 050

. LEGUMES,

Pommes an quart...
Fôves par minot.…
Oignons do

2.50 8 5 50

2268200

…. 060a 100
   

“ese

GIBIER.
Canurds (sauvages) au couple. 0 50 à 0 60

 

Canarda noir do 04080060
Lidvres - de" ..000n000
Pigeons do «ee 0180020 

Pluviers par douzaine........., 0 00 a 0 00

HUILE DOREE

L’Huile dorée préparée par Madame Hu.
mel, perruquier, des Trois-Rivières, est In
meilleure et la plus efficace composition
pour les cheveux qui ait jamais existé.

Elle a le merveillenx effet d'empêcher les
cheveux de tomber, de brunir les cheveux
blancs, de donner le plus beau lustre À In
chovelure et de faire repousser les cheveux
lorsqu'ils sont tombés,

8 Son effet est d’une promptitude
étonnante.
PRIX : 18 & 25 Cents la Boutellle.

Dame BE. HAMEL,
Rue 8te Uenevitve
Trois-Rivières.

6 Fév, 8B0—3m

PHILIASBELAND
BOUCHER T°

Ma
Fa

{  [A

[Kart

ETAL No.31
Marché aux Denrées

TROIS-RIVIERES

M. P. BELAND tient constaminent en
mains toutes sortes de Viandes Fraiches de
première qualité, tel que : Bœuf, Veau, Mou-
ton, Lard Frais ot Sale, Ete,
Résimance : 72, St. François-Xavier,

1 Nov: 1888=6m

 

 

J € Rousseau
Marchand-Epicier

En gros ot en Détail
COIN DES RUES

HART et DES FORCES
TROIS-RIVIERES
 

On trouvera constamment à co ma-
gasin, les épicorios de promière qualité
ot du choix lo plus judicioux.
Tes prix demandés à co magasin

sont à la portée do tout le monde, Une Visite est Sollicitée,

RE

Garcia Moreno
(52)

(DUXIEME PARTIE

LA CROISADE

CONTRE-REVOLUTION NATRT

(Suite)

Lie fondoment de toute genération, c'est l'instruction pue
blique, qui, en pétrissant pour ainsi dire l'esprit of lo cœur
des enfants, prépare l'avenir d’une rociété, Les hommes
de ln Révolution le savaient si bien que lour premier win,
en s'emparant du pouvoir, avait été de laïviser los évoles,
eo qui veut «ire dules isoler de In morale et de ta religion,
Cotte ide franc-magonnique, ou plutot dinbolique, qui fait
aujourd'hui son tour d'Europe, à pris corps cu Amérique,
sous le nem  pertide de noutralité scolaire, Rovaluerte, et
plus tard Urbin, travailléront de toutes leurs forces A wb.
euluriser l'Université, los collèges, lex écoles, ot même les
séminaires, Pour réussir duns son œuvre, Éhonme de ln
contre-révolution devait donc réformer l'enseignement de
fond on comble, En sn qualité de recteur de l'Université,
Garein Moreno avait, Hous lo gouvernement, précédent,
indiqué plusieurs fois lu nécessité de cotto réforme, mais
sans pouvoir de réaliser, Le moment était venu, sinon
do l'accomplir dans son entier parce qu'il ne disposait
ni dus forces ni des élements nécessaires, au moins d'en
poserln pierre d'attente purln créationd'écoles libres Plncées
sous la direction de roligieux enscigants. Dès l'unnéo 1H61,
il fit appol au dévouement des congrégations françaines, où
l'on trouve toujours, disait-il, los ouvriers vt des ouvrières
pourtravailler sous tous les climats à In vigne du Christ,
Dos colonies do frères dus écoles chrétionnes, de dames
des Sncrés-Cœurs, de sœurs de charité, établirent dans tous
les grands contres dos écolos primuires otdus ponsionnais,
Les jésuites, qu'il avait autrefuis ramnenés dans In enpitale,
défondus avec tant de courage, furent rappolés et installés
à Quito dans leur antique maison de Suint-Louix, puis
dans un établissement d'instruction secondaire, d'où sorti-
rent bicntôt des cssnîms de professeurs pour fonder Jos col-
1ègos do Guayaquil et de Cucnen, L'enseignement entholi-
quo s'implantait dans le pays nu grand désespoir des vadi-
caux, toujours pressés de semerl'athéismo duns l’âmo des
enfants, ot toujours scandalirés do voir leurs adversaires
réparer, autant qu’ils lo peuvent, co crimo de Jôro-humnni-
té, Is no manquèrent pns du transformer Garein Morono
onjésuite, disposé À faire de l'Equateur un immense cou-
vent, d'autant plus qu’il étendait a sollicitudo religieuse
non seulement aux écoles, minis anx hôpituux ot aux pri-
sons. Im direction des hôpitaux fut confiée nux nœurs de
Charité, et cello des prisons à den hommes apécinux que lo
présidont sut animer de son esprit,

En même tomps, co que miles Incas, ni les Fespugnols,
ni los progressistes de la Révolution n’avalent oré conce-
voir, lo président l'exéeuta. 11 'agissait do construire un
immense réseau de voies carosenbles à (ravers l'équateur
Afin de rolier les villes entro elles vt le platenn des Condi).
lères au port du Paciliquo : c'était ouvrirdes horisons mor.
voilleux à co pauvre pays perdu dans los montages sia
autres voies do communication quo dus sentiers à peine
praticables pour les bêtes de sommo, eb privé purlà même
de commerce, d'agriculture ot d'industrie, On traita ce pro-
jet d'utopio, de rêve nbaurde, d'ahfinesans fond où nHnient
s'engloutir les dernières ressources des villes et des cmp.
@nes : Garein Moreno Inissn clubuuder routiniers et gons à
courte vue, nga d'une main forme le grand cheminde ln
capitale à Guaynquil, ct 60 mit résolûment à l'œuvre nu
mépris des vaines déclumations et des mille obstables que
lui suscitèrent ln paresse, l'égotsme ot Ine cupidité, Ce trn-
vail do géant, entrepris au commencoment do wn promidro
présidence, continué jusqu'à son dernier jour, comme nous
le verrons plus tard, snffirait à lui seul pour Inmortaliser
dix présidonts de république.

Contentons-nous pour le moment d'assisterÀ l'éclonion
de ces germes précieux ot, pour ninsi dire, à In nuissanco
do l'œuvre immortello réalisée par Garcia Moreno, Nous hn
contemplerons dans son épanouissement el sn splendeur
quand, après dix ans de nouvelles luttes, maître enfin de lu
Révolution torrasséo et onchatnée à ses piods, il pourra dé.
ployor au service de lacivilisation toute son activité ct son
énergie.

CHAPITRE IX

LE CONCORDAT

(1862.

Garciu Moreno avait émondé Purbre en watiagquant aux
ubus les plus criants dans l'ontre matériel et mora), sera
Lil maintenant porter lu cognée jusqu'à In racine du mal,
jusqu'au principe fondamental de la Révolution, c'est-à-
diro la souveraineté du pouplo et lu surbordination do l'E-
glise à l'Etat ? Depuis plus de quatre sidéles, légistes, rois,
empereurs, parlements, professaient cotte dnetrino de l'untie
‘que despotisme : un simple président de In république anwra- til l'audace de s'inscrire en faux contre nos légisinteurs où
de rompe en visière avec nos chefh d'Istat Ÿ Lo concordat  
 

REDIGE EN COLLABORATION

négocié avec l’iv IX nous fournirn In Hponso à cette grave
yuostion,

Now leetones se rappellent les origines du patronat veclé-
sinstique, Vu ln ditieulté des COrTcspoudances et pour sim-
pliter l'administration, les rois d'Espagne, avaient obtonn
des souverains pontilh de nombreux privilèges relutithoux
propriétés et aux évdelés, Pou à pou lo pouvoir du roi we
substitue nu pouvoir du pape, et Lex lois de In couronne aux
lois ennoniques, Do là des abus el dos conflits; mais los Mois
Catholiques désirant sincèrement le bion do tours pouples,
lu discipline ot les mc trs n'avaient pas trop à souffrirde
cotte situation; ln foi, du reste, était sauvée, puisque ces pri-
vilèges émannient de l'autorité légitime, U en fut tout nu-
tremnt quand la Kévolution triomphante, après avoir dé-
possédé lex monarques vapugnols, ne déclara héritière de
Tous leurs privilèges, y compris celui do patronage.

Le congeds constituant de la Grande Colombie prétendit
quo le gouvernement, outte los droits qu'il possédait eom-
me protecteur de l'Eglise, dovait mnintonir coux qui lui
Sluient dévoluse n vortus do In discipline sous Inquello los
égHises du territoire avaient été fondées. © Lan république,
ditil, continuant l'excreise du droit do patronatsur les égli-
Bus Inétropolitunes, enthédralos et paroissiales, oxigeus du
Saint-Siège qu'il ne soit fait sur en point aucune innova-
tion (1), ” Culégistatours nignoraient pas qu'en Granstor-
nant une pure concession du Sainl-Shôgo où un droit inhé-
roul à In nation, ils commettaient une nairpation schism.
tiguo = anssl, pour ne pnw trop émouvoir low consciencos,
ajoutèrent-ils qu'on négociornit plus tanl un concordat avec
lo pape, concordut qui resta toujours dans les Mutrrs contin-
gents,

Ces prémisses établies, lo congrès altribon ou gouverne-
ment lu surintendance de toutes les affaires ocelésiustiques,
Au pouvoir civil, parconséquent, d'érigor de nouveaux dio-
conn, den (racer lon circonscriptions, de déterminer lo
nombre des prébendes dans chaque cathédrale ; à hui do
permettre où de convoquer les conciles nationaux on pro.
vinciaux, el jusqu'aux simples assomblées synodules ; à lui
d'autoriser In fondation de nouveaux montstères où du Hltp-
primerles anciens, selon qu'il lo jugors opportun où cons
vennble, à Tui de nommer les éväques, curés, chanoines et
nutre dignitaires ccelésinatiques, jusqu'aux prêtres mncris-
Lains et vicnires fornins ; À lui de donner l'Pévequatur nux
bulles poutifliealex ot aux constitutions Etes véguliors, où
d'en interdire lu publication si cos pideos Jui paraissnient nt-
tontatoires aux droits de l'Etat, Ajoutez à celu ln mainmise
du pouvoir civil sur lex bivns ecclésinssiques, l'appol comme
d'abus contre los évêques, le jujomont des cloves pur lew
tribunaux ordinaires, ot vous aurez l'inféodntion complète
do l'Eglise à l'Etat, En sommo, le pouvoir civil we substi.
Cuit nu pup, of wo slécornnit môme dos attributions plus
étendues que volles du pape, L'Isgline Inisso aux évêques
fu liberté do réunir des conciles provinciaux quand bon
leur somble, et lo nommorleurs vicuires-généraux, comme
«He abandonne aux communautés raligiounes 1e soin do dé-
signerleurs aupériciors : le Gouvernement, lui, intervonait
‘anis Contes lon questions, Junqu'i exigor des év@nos In pré-
sentation des décrets rondus en visito pastorale, pour lex
réformer ou les annuler solon son hon plaisir,
Au fond, c'élail un essai d'Egliso nationale, Les pipes

mdinlinrent Jours droits par cortuines réserves dont fai-
aiont mention tes bulles d'institution canonique expédié es
nx évêques nenvenux, ceux-ci ce montrôrent généralement
dignes, grâce à ln miséricordionse honté du Dien qui voulut
sauver ln religion dans cos contréos ; mais In sitantion n'en
Stait pus moins sehismatique eb désntreuso pour lu digei-
pline et les mœurs. Avoc dos gouvernements qui Inissnient
les évôchés (2) vacants pendant an demi-scièelo afn d'on
toucher les revenus, ef nommuient leurs créatures à toutos
lew functions ob bénélicus, faut-il e'élonner de voir roparaitre
les prêtres courlisans et les sennlulos du sièelo do fer ?
l’endant quo les vrais catholiques soupiraiont après lo jour
do la délivrance ot que los curés cousciencieux, inquiets
sur lugvalidilé de fourélection, rofusniont de prondro pos
sessionde lonra bénéfices avant d'avoir obtenu In sanction
du souverain Pontifo, In force de l'habitido,l'uscondant dos
soctrines libérales, ot In dégénérescence morulo fagonnniont
à lu sorvitwle nn grand nombre d'ecclésinstiques, at point
ddeles attacher à celte inuudite loi du patronat, source do
leurs mulhenrs, 106Ins | n'uvons-naus pas vuen Francolos
Fenntiques portisans des quatre articles rompro des lances
cn fuveurdus libortés gallicunos ! Quant aux luîquos, inbus
généralement des Lhéorios modernes prêchées pur les uni-
versités, les législes ot los gouvernements sécularisés do
tous les puys, ils vantaiont Ia toi du patronat commel'apti-
ention ln plus complèto deleur dogme fondumental : Ju su-
prématic detat sur 1'lglise.

(1) Congréw de 182), Loi du patronat ceclésiastique.

(2) L'évêché de Guayaquit resta plusienrs années ; celui de Cu +
encu, de 1505 à 1815,

(A continuer.)

 

BONDY & BEAULAC
Marchands-Tailleurs

COIN DES KUES

NOTRE-DAME & DES FORGES
TROIS-RIVIERES

Grande Importation du Printemps,
Marchandises de toutes espèces,

Meilleur marché que jamais.

Une visite est sollicitée. | Coupe CARANTIE

 

 

 



 

  

LE TRIFLUVIEN
Samedi,18Mai 1889

Banquet Taillon

Le banquet offert par les Con-

servateurs de la province À l’ho-

norable M. Taillon, chef de l’op-

position, aura lieu mercredi, le 29

mai, à 7 heures p. m.
Sir John Macdonald premier

ministre du Dominion, sir Hector

Langevin, sir Adolphe Caron,

I'hon. M. Chaplean et la plupart

de leurs collègues ont necepté d'y
assister. Le nombre des billets

étant nécessairement limité, les

souscripteurs sont priés de se pro-

curer leur carte d'ici au 22 MAI,

alors que les livres seront fermés.

Leprix d'admission est de $3.00.
Le comité est à prendre des me-

sures pour des prix réduits sur les
chemins de fer et de steamers.

Une convention du parti con-
servateur aura lieu le même jour
dans la grande salle du Saint-

Lawrence Hall, à 10 heures a. m.

Nos amis des différents comtés de
In province sont instamment priés

d'y envoyer de nombreux délé-
gués.

Par ordre,

A. L. DE MARTIGNY,
¢. I. Cook,

Secrétaires.

Montréal, 9 mai 1889.
aor ey

M.MERCIER
CHEVALIER

Ses Résolutions Probables

M. Mercier, le grand adidou
de la Province, vient de s'exhi-
ber à St-Hyacinthe.
Tous les journaux libéraux

sont remplis de rapports miro-
bolants de cette fête mirobolan-
te. À les lire, on apprend que
ça été une démonstration à
nulle autre pareille et qui a sou-
levé un délire d'enthousiasme;

qu'à part les différentes cérémo-
nies, processions et discours pu-
rement civils qui ont cu lie,
M. Mercier a pompeusement
assisté à la _grand’messe dans la
cathédrale de St-Hyacinthe, 11
parait que pour ccla, M. Mer-
cier s'était déguisé en chevalier
du Pape. On nous fait une des-
cription minutieuse de la forme
et de la couleur du chapeau. de
l'habit et de la culotte qu'il por-
tait. L'Æfendardfait la judicieu-
se remarque que cette culotte
était de la couleur de la soutane
du Pape. Qu'il est donc fin ob-
servateur, ce spirituel Zfendard !

Rien de plus édifiant que la
lecture de ces choses édifiantes.
Voir M. Mercier affublé d’un
tel costume ayant l'air et la
mine d’un soldat, d’un chevalier
de l'Eglise, n'est-ce pas une
scène qui nous rappelle le temps
des Croisades, où les nobles
Seigneurs et Chevaliers de ces
temps éloignés, venaient pieu
sement s'agenouiller aux pieds
des autels, pour s'y engager à

combattre les ennemis de I'E-
glise, à observer ses préceptes,
à ne vivre que pour l'honneur,
la justice et la sainteté, et à
mourir, s'il le fallait, pour le
soutien de ces saintes maximes.

Assurément que si M. Mer-
cier a pris son rôle au sérieux,
et que s’il n’a pas voulu jouer
unefarce (car il est gros farceur,
le grand adidou), il à dû faire
de profondes réflexions.

M. Mercier a dû se frapper la
poitrine et demander pardon à
Dieud'avoir, en plein Parlement
vanté et exalté la révolution
française qui ne s'est appliqué
qu'à détruire tout ce qui rappe-
lait cet âge où Îleurissait la che-
valerie chrétienne, qu'à détruire
et anéantir, si elle en cût été
capable, le règne de Dieu sur
la terre.

M. Mercier, habillé en soldat
du Pape, ct agenouillé aux pieds

des autels, a sans doute, comme
un brave ct noble chevalier, pris

l'engagement de faire règner
dans le pays l'honneur, l'honnè-
teté et la justice.

S'est-il alors rappelé que dans
un des tiroirs de son bureau
d'avocat, il y a trente-un mille
piastres de l'argent dela Pro-
vince, que son associé M. Beau-
soleil y a enfouies et oublié d’en
retirer. S'est-il alors rappelé le
septième commandement de
Dieu : “ Bien d'autrui tu ne
“ prendras ni new retiendras
* sciemment. ”

#Fx
Il ne faudrait pas connaître le

 

grand adidou, pour croire qu’il

n'a pas alors récité tous les

commendements et pris la noble

résolution de les observer et
de les faire observer.

Nul doute donc qu'à son

retour à Montréal, le chevalier

à la culotte couleur de la soutane

du Pape, va s'empresser de se

rendre à son bureau d'avocat, et

que là de gré ou de force, il va
ouvrir le tiroir, pour en faire

sortir les trente-un mille pias-
tres et les rendre à la Province.

Personne n'attend moins que
cela de M. le chevalier.
Ce serale fait le plus glorieux

de sa carrière, et qui éclipsera

même sa fâmeuse découverte
du Lac St-Jean.

x
+

Mais enfin il peut se faire

que nous nous fassionsillusion.
M. Mercier n’aurait-il pas. là,

dans la cathédrale de St-lya-
cinthe fait comme le pharisien
de l'Evangile ?

N'aurait-il pas, au lieu de

faire des réflexions salutaires et

prendre de bonnes résolutions,

passé son temps à se gourmer

dans son beau costume de che-
valier, et à se croire le plus

grand hommede la Province.
Adidou! ou l'avenirle dira.

Grande démonstration

Pendant que nos ndversaires se
déchirent à belles dents, s'aceu-

sent, se font des reproches, tous

les conservateurs de ln Province
se préparent à faire une éclntante

démonstrations à noire chef, l'ho-

norable L. O. Taillon. Le banquet
qu'on est à lui préparer pour Je

29 mai sera un succès colossal.

On dit mêmequ'il surpassera tout
ce qui s'est jumais vûü dans ce
genre dans ln Province.

Des délégations se forment dans
tous les comtés qui iront nssister

ur banquet ela la grande con-
vention conservatrice qui aura
lieu le méme jour.
Nous sommes heureux de ces

marques d'estime et de confiance
dans notre chel. Il les a méritées
par ces qualités remarquables. Ta-
lent, éloquence, honnêteté, cour-

toisie, conviction sincère et atiu-
chement inébranlable aux prinei-
pes conservateurs et catholiques
sont autant de titres à la confian-
ce de ses amis et de la Province.

Après la session de Québec où
l’hon. M. Taillon s'est tenu cha-
que jour sur la brèche, luttant à
chaque instant pour nos princi
pes et dans Pintérét de la Provin-

ce, levant les marques dont s'ailu-
blaient nos adversaires, denon-

çant leurs scandales, les convain-

quant de gaspillages, de dilapidu-
tions et finalement forçant M.
Mercier à proroger les chambres
à Ia hâte, pour éviter de voir se

soulever le voile qui cavhe encore
une partie de son administration,
ce banquet sera le remerciement
de tout le parti conservateur et
l'acte de vonfiunce, de respect,
d'admiration et de dévouement
de la Province.

 
 

VICTOIRE
Ecrasante “majorité du
candidat conservateur

dans Compton

Une élection pour l'élection
d'un député à la Chambre des
Communes a eu lieu, jeudi, dans
le comté de Compton. Les candi-
dats étaient M. l’ope, conserva
teur el M. Munro, libéral. Les
journaux libéraux ont proclamé
que l'on faisait la lutte avec le
programme libéral. On n prèché
sur les Austings les bienfaits du
libre-échunge, on a essayé de sou-
leverle fanatisme protestant con-
tre la conduite du gouvernement
à propos du bill des jésuites, on à
voulu susciter de mesquines ran-
cunes, des dissentions locales, et
malgré tout cela une majorité de
700 voix est venue acclamer le
candidat conservateur et approu-
ver le programme et la conduite
du gouvernement fédéral.

Les électeurs de Compton mé-
ritent des félicitations sincères.

- +.

Elections Municipales
a Nicolet

Des clections municipales qui
ont eu lieu à Nicolet, pour la vil-
le de Nicolet, avant hier ont don-
né le résultat suivant:
Maire : M. Geo. Ball, réélu par

acclamation pour la (roissième
fois.

CONSEILLERS :
Quartier No 1. — MM. Johny

O'Shaugnessyet J. B Trudel, par
ucclamation.

Quartier No 2. — MM. L.. N. D.
Houde et ¥. H St. Germain, pu
acclamation.

Quartier No 3 - MM. Norbert
Vincent, 43 voix, et J. Ii. Belcourt 41 voix, contre M. ThLéophile St
Laurent, 28 voix,

‘Cour de Circuit

Chs. Pagé vs. M. P. V. Ayotte

Decision de la Cour
 

Le citoyen Pagé nous avait

poursuivi pour quatre-vingt-dix-

neuf piastres de dommages qu'il

prétendait avoir soufferts

10.—Dans son honneur,

20.—Dans sa réputation,

30. Dans sa sensibiilté,

40.—Daus ses biens.
(Quel martyr !)

Il a obtenu jugement pour
dix piastres.
Nous sommes heureux d'an-

noncer que dans quelques
jours nous allons guérir no-

tre citoyen Pagé de toutes les
souffrances que nous lui avons
causées, ct que nous allons le

ramener à la joie, au bonheur,
à la gaieté ; et que nous espé-

rons par ce moyen le conserver
longtemps à la vie, pour notre
agrément et celui de nos lec-

teurs, lit dire que tout cela ne

coûtera que dix piastres !
Le citoyen Pagé a paru souf-

frir durant le procès ; Yet nous le
regrettons beaucoup. Il avait

son visage de semaine, qui n'est

pas beauÀ voir; et il avait beau-
coup de difficultés à répondre ;

la mémoire lui faisait aussi quel-
te peu défaut,
La Courn’a pas voulu admet-

tre notre plaidoyer de compen-
sation d'injures. Elle n'a pas
voulu permettre la preuve des
propos du citoyen Pagé à l'a-
dresse des rédacteurs et écri-
vains de notre journal, disant
que le propriétaire du 7rà/wvien
est responsable de tout ce qui
s'y publie, et que ses rédacteurs
ont leur recours contre le ci-
teyen Pagé pour ce qu'il peut
avoir dit d'eux.

C'est probablement la voie
légale qu’ils vont adopter.
La Cour a reconnu que nous

n'avions causé aucun tort à la
probité et à la vertu ducitoyen
l'agé, Puisque nous ne l'avons
dépouillé d'aucune de ses ver-
tus, nous sommes satisfait et
notre conscience est tranquille.

aon.

SESSION FEDERALE

Revue des principaux votes

La Pair à commencé, il y à
quelque temps, à reproduire une
série d'articles parus dans l'Ælee-
teur el qui ont la prétention d'être
une Revue des principane voles dela

Session Fédérale. L'aboudance des
matières nous n empêchéjusqu'ici
de nous occuper de cette revue par

trop fantaisiste. Nous allons nous
ellorcer à l’avenir de suivre le
confrère et de rétablir les faits.
Remarquons : 10 que cette re-

vue parait mettre en oubli toutes

les mesures présentées par le gou-
vernement à part celles qne l'op-
position n le plus vivement atta-
quées ; 20 que la manière d'oxpo-
ser les différents voles qu'on rap-
porte est plus ou moins honnête.
Eneffet, on dit bien que le parti
ministériel a été ez opposition aux
vrais intérêts du pays ;mais des rai-
sons qui ont motivé l'attitude du
parti ministériel, pus an mot.

Il aurait pourlant été bon de
donner quelques explications, Il
n'est pas suffisant d'affirmer que
100 on 125 députés ont justifié par
leurs votes les actes les plus mons-
truenx, les pires fautes politiques , il
aurait fallu le prouver. Mais prou-
ver, voilà le Aie. Il est plus facile
d’accuser à torl et à travers et c'est
d'ailleurs assez l'habitude de ios
adversaires pour que nous ne soy-
ons pas surpris cette fois,

Passons aux articles de lu Rene.

“(18 mars 1889).

L'opposition demande de soula”
ger les agriculteurs d'une taxe oné-
“reuse sur un article de première uti-
“ fité. Le gouvernument et ses parti-
© sans refusent,

 

 

* l'roposé par M. Mulock—Que
“ Ja Chambre se forme en comité
“ rénéral pour considérer la réso-
“ Tution suivante : Qu'il est expé-
‘“ dient d'abroger le droil sur les
“engrais artificiels, ot de les pla
“eer sur la liste des articles ad-
‘mis en franchise.

“ Bt ln question étant mise sur
“la dite motion—elle ust rejetée
“ sur lu division suivante : — (suit
“le nom des votants. l'our : 71.
** coutre 101)”

{La Pais du 3 mai.)

MM. Bergeron et Gigaull vo
tent avec le gouvernement et
pourtant les nationaux les récla-
ment comme deux des leurs. Co

| vote que Le Paia ot Udslectenr qua-
lilient de contraire aux intérèts
du peuple n’empéchers pas ces
deux jouruaux de les soutenir à 

"LETRIFLUVIEN, Samedi18 Mai 1889
l'occasion : maisil ne faut pas ou-

blier que la mort de défant M.
Ric! a rendu tous ves messieurs
impeccables.
À présent, le gouvernementa-t-

il eu tort de faire rejeter cette mo-
tion ? Nous répondons : non, et
nous le prouvons.
La discussion provoquée sur

cette question des engrais artifi-
ciels n’était qu’une escarmouche.

Onpréparait une bataille rangée

contre In protection. C'est un lait

notoire que les libéraux relèvent

la tête et semblent oublier que
trois élections générales ramenant
le parti de la politique nationale

au pouvoir ontjugé définitivement

|le libre-échange, qu'on l'appel le
libre- échauge, union commer-
ciale ou réciprocité. Avonons que
les Hbéraux avaient mal choisi le

terrain pour entamer la lutte.

La population ugricole du pays

compte environ 2,000,000 d'imes,

Or en 1888, il n'a été payé de
droits sur les engrais artificiels

quo $2,105 c'est-à-dire à peu près

i de centins par personne. C'est

dire que ces déclamations con-
{re les attentats aux intérêts des

cultivateurs sont puériles.
Bien plus, pendant que nous

importions pour $12,100 d'engrais
nous en exportions pour $38,500.

C'est-à-dire que nous avons au

Canadu des engrais en surabon-

dance.
11 y à plus. Notre pays est très

fertiles en phosphates et autres

matières fertilisantes. Nous pro-

duisons des engrains de qualité
supérieure tandis que la majeure
partic de ceux que nous avons

importés se sont montrés tout à
fait insuflisunts.

Ajoutons encore que les engrais

fabriqués au pays doivent être

soumis à l'analyse avant d'être
livrés au cultivateur tandis que

le cultivateur peut aller acheter

aux Etats-Unis des engraing non
unalysés ce qui expose à mille
duperies.
Enfin nous devons protéger lu

fabrication de ces engrains qui
est une industrie naissante. On

nous objectera peut-être que, puis-

que nous pouvous produire ces
ongrains si facilement, il est inu-

tile d'imposer des droits sur

ceux des États-Unis. Nous répon-

drons que la consommation de

ces engrains est si faible que leur

fabrication en est nécessairement

restreinte et couteuse. Le jour

où nos cultivateurs utiliseront

ces engraing plus abondamment
nous pourrons les produire à

aussi bon marché que les Améri-
cuins et alors il sera temps d'en-

lever les droits. Pour le moment

ce serail le fnit d'une fausse eco-

nomie politique, d’une adminis-

tration imprévoyante.

Tout le bruit que l’on veut fai-

re aveucelte question n’est donc

que du pathos. Lou vent à

fout prix amunter l'agriculture

contre l’iudustrie, oubliant que
toutes deux sont les sources de

prospérité d'un pays el que l’in-

dustrie disparaissant, l’agricultu-

re ne peut que mourir faute de

bouches pour consommer les pro-
duits de la ter.e.

Mais qu'importe l'intérêt et la

prospérité d'un days à nos ad-
versuires ? Ils veulent arriver

au pouvoir ct pour celà tous les
moyens sont bons.

(A suivre)

Un Petit Bilan

Comme on parle beaucoup de
M. Mercier, par le temps qui court,
il ne sera pas hors de propos de
faire un petit bilan de son admi-
nistration.
M. Mercier, premier-ministre,

a rondement administré ses aflni-
res privées Charité bien ordou-
née commençant toujours par soi-
mèmeici-bas, il ne s'est pus ou-
blié ; sa seconde penséu a été pour
ses petits frères cl ensuite ses
anis ; le reste du reste s'il enreste,
est au public dont les chances
de fortune, comme on peut le
voir sonl tris alléatoires.

Voyons.
Avant d'arriver au pouvoir,il

écrivait à M. B. Trudel la lettre
devenue fameuse par laquelle il
demandait au chef de police de
Québecde lui envoyer $500, par-
ce qu’il élait alors dungérensement
embélé.

Cettre lettre démontre au moins
qu'avant d'être premier ministre
M. Mercier jouissail de ln bonne
renommée d'être demeuré pauvre
dans la vie politique.

11 est vrai qu'il s’en est plaint
en termes amers, au noncant sous

su signature qu'il entendait faire
dela politique payante. À-t-il tenu
su promesse ? Voici des faits :

Après six À huit mois de pou-
voir, il achetuil, argent comptant,
pour le prix de $12,000 le
beau palais qu’il habite sur lu!
rue Saint-Denis.

ll faisait des souscriptions de!
plus dedeux mille piastres dans!
différentes circonstances, par sont- ‘
me variant de S2A, 830, $106,
#50u, #1,000. !
Ila mené durant l'été dernier

 

   

Gaspésie, qu'il à traversée, d'un

bout à l'autre, en carosse trainé

par quatre chevaux,—et en com-

paguie de MM. Eruest Pacaud,

Achille Carrier, Charles Langelier
et plusieurs autres capitaliste de

Québec. Cette promenade a daré

un mois, à une dépense d'au

moins $50 par jour, soit $1,500.

Les bises de l'hiver venues, M.

Mercier prend sur son salaire de
$5,000, un autre MILLE PIASTRES

pour so fourrer comme le Czar de

Russie dans un vaste capot de
seal fin.
Quelque ‘temps après, pour le

Munument National de son ami Da-

vid, il souscrit encore MILLE PIAS-
TRES;

Puis $5600 pour l'élection de
son’ ami M, Poirier dans Montréal-

Est, Il vient de souscrire 8500

AUTRES PIASTRES pour les cour-

ses qui auront lieu dans le cours
du mois prochain, sur le Parc Lé-

   

 

pine.
Aditionnons :

l’alnis Suint Denis... #12,000

Souscriplions et présents. 2,000

Promenade dans la Gas-
pésie 1 mois 4 $50 pur

jour... maven 1,600

Le capot de Seal............ 1,000

Monument National....... 1,000

Election Poirier... 500

Courses-— Lépine ……. … 500

$16,500

Or, M. Mercier est au pouvoir

depuis deux ans. Depuis février

1887; il retire unsalaire de $5,000

par aunée, soit pour les deux ans

$10,000. Et dans Je inéme espace

de temps, tout en vivant princiè-

vement à Québec comme à Mon-

tréal, sur un lon d'au moins

$5,000 par année commeil le con-

vient dureste, il a trouve le moy-

en de faire des épargnes qui

out profité au montant d'au moins

$16,500 !
Il se trouvera encore des gens

pour dire que M. Mercier n’a pas
de brillantes qualités administra-
tives !
Nous nous sommes d'avis qu'il

a tué la poule noire quelque part.

Le Monde.

 

Déménagement 

 

J, L.

Marchand-Tailleur.

38, Rue Du Platon, 38
{Maison voisine de 1'Hoves. Dostis10N.)

TroIs-RIVIERES.
 

Le sou=signéà l'honneur d'annoncerà ses
amis et an public en général qu’il vient de
transporter kun établissement da Marchand-
Tailleur à lendroit ci-haut mentionné. I
profite de l’occasion pour remercier ses nom-
preuse pratiques pour lencouragement li-
béral qu’il n reçu, et les informe qu’il sera

toujours prêt à recevoir leurs commandes et
à leur donner une entière =ntixfaction pour
tout ouvrage dans sn ligne ; ayant lui-même
ln rurveillance dan- von établissement il
peut garantir tout l’onvrage qui y est con-
fectionné,
M. Gnilloux n en magasin Jes Tweedd lex

plus recherchés, *æ public est certain de
tronver à cet établissement ce qu’il y n de
plus chic pour hubillement, Les prix sont
des plus modérés,

Hatez-vous de luire votre choix
et allez voir par vous-mêmes.

J. L. L. CAILLOUX,
Marchand-T'ailleur,

18 fev. 89—

 

NOTICE
[x hereby given that sll communications in
respect to matters nilveting the Departe:
ment of Indian Affaire, should be ældressed
to the lionorable E. Dewdurey as Saperin-
tendent General of Indian Affaire, and not
as Minister of the Interior, or to the under-
vigne, All Ofticers of the Department.
<houbl address their official letters to the
undersigned.

L. VANKOUGIINET,
Deputy Superintendent-General

of Indinn Afluirs.

Department of Lulian Affuirs,
Ottawa, 1th May 1850. J I8 mwi— 130

L. P. Guillet
AVOUAT

No. 5, RUE ALEXANDRE
Porte voisine de !n Banque Québee.

TROIS-RIVIERES

Arthur Olivier
AVUOAT

4, RUE ALEXANDRE

 

No. 
une vie de pacha, dens toute la! x. L besescovss ¢. 1

TROIS-RIVIERES

Denoncourt & Harnois
AVOCATS |

No. 47, RUE ROYALE

TROIS-RIVIERES |

AU CLERCE
AUX COMMUNAUTES RELIGIEUSES
Réparations des vases sacréset Orncment

JEylise.

Tels que: Chandellers, Lampes, Encenso 13

Cibeires, ote., ote

Pour la satisfantion des personnes qui voudront Lien

confier ausounsigné, toutrs réparations pour le pia-

quage en OK, en ARGENT ou en NICKEL soit des

vases sacrés ou do platsaux, corbeilles, couteaux, four-

chettre, cuillers, ete, Illeur produire des certificats

qu'il tient des membres dé clergé et d'autres peréonses

distinguées, qui tous, ont été satisfuils do In qualité et

du fini de l'ouvrage.

Le soussigné tiônt aussi en main un stock d'urgen-

eries complnt, Let que: Piatoaux, ÆIulillors,

Anneaux, Enecriors 40 fantaisie,

Goutellortes, otc., Otc-, tous articles de

goûtel présentables pour cudeaux.

Aux Marchands ou autres personnes

dela Campagne

qui voudralen ajouter bi leur commerce uno ligne nou

velle, demander la listo des prix ninsi quelo catale-

LEOPOLD GIRARD,
MANUFAGTURIER DE

CEROUEIL ob de GARNITURES de CERCUEIL

290, 222, 224, 226,

RUE NOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES.

Blouin,Buivat Ci
MARCIIANDS DE

k=E=

QUINCAILLERIES

 

A L'ENSEIGNE DU

CROS CADENAS
  

Rue Des Forges
En Face du Marché

TROIS-RIVIERES
 

Tonjours en mains l’eintures, Huiles
Vernis, Ete.

#@“SEULS AGENTS deIn célèbre pein-

ture de PENCHEN pour Vextérieur des

maisons ete, etc.

Onsollicite une visite.

BLOUIN, BOISVERT & Cie.

‘Frois-Rivières, 1 Nov. 1858—la

F. VALENTINE
COMPTABLE PUBLIC

Liquidateur de Fuillite

No. 170, RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES

Téléphone No. 85. .
20 avril 80

 

Déménagement

 

ED. NEVEU
FERBLANTIER

Plombeur & Couvreur
— ET —

Poseur d'Appareil de Chauffage
de toutes sortes.
 

M. ED, NEVEU annonce à ses nom-
breures pratiques el nu publie en général
qu'il vient de transporter #6 boutique aux

Nos. 11 & 13 Rue Badeaux
Pure voisine de M. Prime Sarnein

TROIS-RIVIERES
 

M. Nevencontinners comme par le passé
à donner satisfaction A tous ceux qui lui
accorderont une part de leur patronage,
uynnt toujours à endisposition d'habiles ou-
Vriera ponr exéenter À domicile tontes les
commandes du métier.

Lieux d'Aisances (Closets) de
toutes les sortes

Les meilleurs dans le Dominion.

De hontes références peuvent être fournies
sur dgmunde,

—AUSSE me

 
Assortiment complet de ferhlanteries à des

prix trés réduite,
Charbon de bois à vendre.

ûg- Natisfuction à Tous. <$0

Do. N&vEu,
Ferblunticrs

8 mai $9—-3m

  
     

Lill b. !

AN Tree rivens

   

Un fait très-intéressant !

Bonne Nouvelleportout le Monde !
—_————

M. DOM. VALLÉE, Horloger-Bijoutier
informe res amis ct le public en général

qu’il n’est nasuré les services d’un ouvrier de

première classe dans le réparage des Montres
et Horloges de tontes sortes, et qu’il conti-

nuers comme par le paseé à leur donner
entière entiafaetion sous tous les rapports et

à des prix défiant toute compétition,
M. VaLuÉE étant établi à Trois-Rivières

depuis 46 ane, ce qui est un sûr garanti que
le public sers bien servi,

Eufait de réparage de montres et Horlo-
res, M. Vallée prendra le temps de faire
ouvrage, ce qui cat certain que l'ouvrage

sera fait de première clasee et sans réplique.

Grand assortiment de Montres

Américaines, Patent Lever et
Horloges do Manufactures Améd-
canes gurantia,

M. D, Vallée vendra les Montres, Horlo-

pen, Jones de Muringe et Bijunteries,etc,

en or et en argent à meilleur marché que

artoul ailleurs. Deplus, il réparera toutes

foe rorles de Montres américaines, Fran-

ises, Angluines, Bnishes cl Putent-lever, i

meilleur marché que tous les nutres.

Venez faire une visite ct vous serez satisfait

N’oubliez-pas que c’est chez

D. VALLEE
44, RUE DES FORCES

Porte voisme de M. Thos. Bournival

Près du Marché aux denrées

TROIS-RIVIERES
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Bonne Nouvelle

Zoël Guillemette
TAILLEUR

156, Rue Notre-Dame
TROIS-RIVIERES

Àle pluisir cette annéu,d'annon-
cer à ses amis et au public on gé-
néral, qu'il est entré enrelations
commorciales avec une dos prin-
cipales maisonsdo commorco do
grosde la Puissance du Canada,
important lours Marchandises à
In Mode d'Europe. C'est dire qu'il
est maintenant prêt à prendre
toute commande pour habille
ment complet, à des prix déflant
Wwouto compétition. Possélant uno
rérie complète d'échantillons des

plus belles Marchandises, il in-
vite su nombreuse clientèle à vo-
nir les voir avant d’achoter ail-
lours, Vous trouverez toujours co
qu'il y aura de plus nouveau en
Hyvcels Français, Anglais ot
Amérienins,les plus belles Sorges
les plus beaux Draps et Casimirs
Jou habillements de cérémonie,
os plus beaux TweodsCanadiens.
Aussi les moilleurs fournitures
aux plus bas prix.

Unovisite est sollicitée.
9 mars 80—fm
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S. Z. HAMEL
Peintre-Dessinateur

Et Pecintre d’Enseigne

87, ST. PHILIPPE
TROIS-RIVIERES

M. IlanEr se chargera de tousles
travaux do peinture quo l’on voudru
bien lui confier et spécinlemont do 1a
pointuro do maisons et do ln peinture

d'enreignes,
L'ouvrage est toujours fuit avec goût

et du manière À donner pleino ct entière

satisfaction à tous les oljonts, Les prix

sont toujours des plus modérés ct M.
Iamel n’épargne rien pour mériter
l’oncouragement du publie.

23 mars 89—3m
EEE

A VENDRE, Side™
Conditions faciles.

B'adreas-r à F. VALENTINK.

Al + Maison No. BueA VENDRE, d*baue
Conditions faciles,

B'adresscr à F, VALENTINE.
JESS

 

A_VENDRE, Jimdime9 Rue des Commlssaires.
Marché très avantageux

B'adress € à F. VALENTINBs
eet

M maison, 3
A VENDRE,oi"ow brique
Nus. 103 À 10% Notre-Dame. Conditions faciles

S'adreser à F. VALENTINE-

 

7 Un magnifique lot à
A VEN.DRE. patir prcaqueviols
du l'ataie de Justice, Rue des Champs.

Conditions Cacitos
S'adrester à F. VALENTINE-

5 2

RueA VENDRE. Jl.»
Conditions facilve.

B'adrosser à F. VALENTINE.
-— ee ee

À VENDRE, 355i9 Huce St. Denie 61 dre
Forges. Couditions faciles

H'aulresser À PF. VALENTINE.

 

ebmen

Kur

' Nudreaser a Fo VALENTINE

84" Abonnez-vous au 7R/-

FLUVIEN si vous désirez

avoir un journal bien renseigné.  



 

 

     

 
LE TRIFLUVIEN, Samedi18 Mai1889
 

Lettred’un Libéral
(De La Minerve)

 

MoS CHER AMI,

Un petit voyage à lu compagne m'a

empêché de te répondre plus tôt et do
te communiquer Mmes INpressions sur

ce qui se pusse dansnotre monde poli-

tique, Je vais continuerde to parler
avec Ja mémo franchise, In mêmesin-

vérité, Le premier, j'ai jeté lo eri d'a
lurme, ot ce cri8 ou tollement d'écho
qu'aujourd hui j'ai lieu de mo croiro

légion. , i
À mon retour, on m'a pussé unlong,

-untrès long article del’Ælretewr, pour
expliquer comment il se fait qu'un

libéral, un vrai libéral, n'a pu écrire
les lettres que tu as livrées à ln MivEn-
ve Cet article à été écrit ou souttlé
ur Mercier, commo du resto tous les

articles où il est beaucoup question de
Jui. J'avoue qu’il est insolite de voir
unrouge faire des confidences & vno ga-

mette blue, mais les circonstances dans
lesquelles mous nous trouvons sont

aussi bien extraordinaires, Plusieurs
journaux libéraux pensent comme moi

sur bien des points, jo sais quo M,
Beaugrand est très-violont contre Mor-
cier eten clique, mais aucun de ces
journaux n’oserait imprimer mes con-
filences. Landiscipline, moncher !
Ce qui s’estpassé dopuis madernière

montre combien notre chor Ernest se
paie d'illusions, lui, qui s'en paie si
peu d'ordinaire. Un libéral n'a pu

écrire celu, s'est-il oxclumé! Mais est-
ve que lu lettre de M. Lebeuf, présidont
de votre Club National, n'est pas aussi

sévère que les mionnes ? Est-ce que lo

langage du sénatour Thibodeau contro

la clique Pacaud-Langelior n'est pas
également sévère ? Et ces mossiours
sont l'écho de centaines, do milliers
d’autres.

Cetto lettre de M. Lobouf n’est que
le complémentd’uhe autro lottro qu’il
avait écrite en dato du 20 avril. Or,
cettelettre restée inédite ostautrement
énergique, accusatrico quo tout co quo
jui pu t'écrire, Jo ne l'ai pus vue,
Mercier à qui olle n été remiso par Pa-
coud ayant donné ordre qu'elle ne soit
montrée à personne, Mais de mes amis
qui ont vu In copie qu’en au gardéo
l'auteur, mo disent quo Puenud n'aura
jamais le courage de ln publier, Cetto
lettre dénonco la clique ol l’avertit
qu'elle uous conduità la ruine, qu'ello
doit cesser d'assiéger Morcier si le
salut est encore possible,

Mais tous ses averlissements ont
l'air d'être fnits en pure porte. Mer-
cier qui est l'orguell personnifié, ne
veut rien écouter. Aures habent et non
audient. Ernest et Charlesl'entourent
plus que jamais, font brûler autour de
Li un encens perpétuel, le proclament
le plus grand homme du pays, le plus
grand premier ministre de ln province
qui ait jamais oxisté, lui répètent à
chaque instant qu'il éclipse Chapleau
comme orateur, quo cortaines de sos
hatangues rappellent Gambetta, qu'il
est an diplomato consommé, que lui
set] peut tenir en laisse à In fois les
rouges, les custors et les nationaux,
Jamais encore il ne s'est trouvé une
smblablo paire de courtisans, de flat-
teurs, Si tu lis l’Ælecteur de temps à
autre, tu verras que jamais journal n’a
encore tenn un langage aussi aduln-
leur, nussi plat, aussi sorvilo ; ot co-
rondant tu n'as là qu'une faible idéo
fos mamours de la clique dans l’inti-
mité,
Oui, mon cher, la clique est encore

toute puissante. Fllo a plus d’inffuen-
ed ofl seule que tonte lu députation
réunie. Interroge les députés libéraux
de Montréal, ils te diront co quo disent
les nôtres, qu'ils ne peuvent à peu près
rien faire sans passer par les fourches
«audines, soit le ministère d'Ernost
Pacaud où du Charles Langelier, Eux
seuls ou À peu près seuls pouventdire :
Sesame ouvre toi ! Aussi lus assauts
qu'ils pratiquent sur lo trésor, sont-ils
incroyables tant ils ont hontés, L'af-
faire Lockwood qui n seandalisé toute
la province et qui aurait dû suffire à
tuer le gouvernement, évidemment
complico d’uneinfamie, forme partie
de tout un systèmo qui so pratiquo de-
puis deux ans au vu et eu de notre
parti. Si les libéraux n’ont pas dénon-
té plus tôt co système, c'est qu'ils ont
cru quo Mercier finirnit par ouvrir les
yeux et par so dégager de cotto influ-
enco putride, :
Tu me diras suns doute, mon cher,

que je suis bien naif, que Mercier ne
vaut pas mioux quo ses acolytes, quo
l'homme qui a empoché les 85,000, qui
à figuré dans in sajoté des 83,800, après
avoir passé par lo tunnel du Sénécal,
qui a presque voté pour le chomin de
fer du Nord après l'avoir dénoncé, à
fait (rop d'accrocs à sa vertu, pour que
l'on duivo être surpris de ce qui ve
passe anjourd'hui, Tu ajouteras même
probablement qu'il est plus coupable
que cet entourage corrumpu mais
irresponsable, tandis que Mercier qui
ne saurait plaider ignorance est res
sable de tout aux youx de la Cham-

re ot de lu province. Hélns ! mon
cher, tu as malheureusement raison,
taille fuis raison, ;
Aslulu l’entrevue de l'Ælecteur? On

Y voit, entre nutres choses, que les
députés libéraux fédéraux ont une pro
fonde admiration pour Mercier ct
Qu'ils sont trüs-sntisfiits de son gou-
Yernement. J'ai du respect pour Lau-
Hier, Je l'estimo autant que je mépri-
we Mercier, Lui ne souillo pas notre
drapeuu, Onno lui prond jamais los
doigts dans quelque sale transaction.
Sil west aussi intrigant, aussi roué
gue Morcior, on revanche il est do l'&-
toffe qui dure, Jo puis difficilement

“toire cependant quo Laurier & pu ris-
quer une pareille déclaration. S'il l'a

te, il ignoro co qui so passe dans nos
&rcles, S'il ignore, on Ini a oaché
ln vérité, eb on un en tort, Je ne puis
Psrlerpour les députés anglais, ‘mais
Huvais Ernest Pacnud ne pourtu se
Faire donner an certitieat de vertu pre
litique par les membres et low sna
tours libéraux da district de Quélwe, a

tnmencer pur lo sénateur Polletier,
M,Casgruin, député de j'Istot, M. de
SaintGeorg, ah puté de Purtneuf, l'an-
Sen nuteur Thibaudoau, ole, etc.
US Ces mosajours parlent’ tout uss lL

1

rudement de la clique que M. Lebeuf,
M. Beaugrand, M. fontaine, M. La-
reuu, M. P. P,, ut autres à Montréal,

Oui, ce sont eux qui se montrent les
les véritables aus du parti. Faut-il
attendre que nous soyons salis, désho-
norés, pour élever In voix. Les seuls
défenseurs du régime actuel sont ceux
4 ÿ sont attachés pur l'intérêt per-
sonnel où par une partisannerie cou-
able. (roism'en. L'avenir me don-
nera raison. Déjà lo présent justifio
mes dénoncintions,
Au train dont vont les choses, nous

penlons promptomentlu confiance, le
respect de nos alliés, Ju ne lis guère
la Vérité, mais on viont de mo passor
lo dornior numéro qui tombe à bras
raccourcis sur le gouvernement, M.
Tardivel cst mêmed'avis quo pour Er-
nest Pacaudlapolitique est une immense
vache à lait qu'il faut traire jusqu'à
complet épuisement 7! Quant à Fran-
gois Langelier, il serait suivant lui un
autre mauvais génio de Mercior. C'est,
dit-il, son administration déplorable des
Jinances qui à hâté la chute du cabinet
Joly. Nous ne connaissons que M. Ben-
Jamin Trudel pour qui l'amitié de M.
François Langelier n'ait pas été un di-
sastre. Et encore si M. Trudel nent
pas ramassé ses petits papiers.
+-+02 7 ? Et que dis-je nutre chose ?
Tu m'annonces que l'Htendard, pur

contro, parait décidé do tomber avec
Mercier, tant In fortune do Trudel cst
liéo à lu sienne, Mais n'en sois pas
surpris. Tardivel ne figure pas pour
un sou dans los comptes publics, tan-
dis que votre grand vienire émarge au
budget avec tout autant d’appétié que
lorsqu'il envahit les presbytaires, Celu
so chiffre par des milliors do pinstres !
Jo m'étonne quo los guzettes do votre
parti n'en parlent pas d'avantage. …

x.X,X.
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St Sauveur en feu !

Mort du Major Short et du
Sergent Wallack

 

Un Million de Piastres
perdu

 

700 maisons détruites.—1200 à 1500 familles
sans abri.—Secours organisés.—Assurances,

Dans la nuit du 15 au 16 cou-
rant le feu s’est déclaré dans une
maison inhabitée de la rue St Va-
lier, quartier St Sauveur. Québec.
Hy avait déjà eu un incendie
dans cette maison, il y a trois se-
maines. Il soufllait un fort vent
d’est. Le feu re propagea rapide-
ment embrusant bientôt tout le
quartier. Audelà de 700 maisons
ont été détruites. On ignore la
cause et l'origine de l'incendie.
Un autre feu se déclarait en

même temps à St. Roch. Bien
u'on nait pu le maitriser en peu

de temps, il eut poureffet de rete-
nir les pompiers et de les empé-
cher d'aller porter secours à St
Sauveur.

Les officiers et soldats de la
Batterie B ont travaillé courageu-
sement à vaincre l'incendie et ont
uni leurs efforts aux pompierset
citoyens qui ont tous déployé
beaucoup d'ardeur. Malgré tout,
lo feu n'a cessé que lorsque pres-
que toutes les maisons ont été
consumées. Aujourd'hui le quar-
tier St Sauveur n’est plus qu'un
monceau de raines fumantes.
A peu prés 1200 a 1500 familles

sont sans abri. La Corporation
les a logés provisoirement dans la
salle d'exercices militaires (Drill
Shed) et autres batisses publiques.
Onrapporte nombre d'accidents

plus ou moius graveset plusieurs
pertes de vie. Cinq enfants ont
péri dansles flammes.
Deux officiers de lu Batterie B

ont aussi été victimes de leur dé-
vouement. Ce sont le major Short
et le sergent d'état-major Wallack.
Ces deux malheureux avaient
placé un baril de poudresous une
maison de la rue St Valier afin
d'arrêter là l'incendie. Le baril
de poudre éclata tout à coup
avaut qu’ils cussent pu s'iloigner
et ils furent ensevelis sous les
ruines de la maison.
Ou est parvenu à découvrir le

Sergent Wallack et il a été trans-
porté à l'hopital dans un état dé-
sespéré.
Ou a retiré le cadavre du Ma-

jor Short des décombres après
plusieurs heures do travail. Il
était affreusement brûlé, mutilé
et défiguré.
Lo Major Short était fils de feu

le Juge Short de Sherbrooke. Il
s'était marié en 1884et laisse après
lui une femmeet une petite fille
do deux aus. Il avait pris part à
l’oxpédition du Nord-Ouest en
1885, se distingua à ls bataillo
de Cut-Knife Creek et mérits un
rapport très-flatteur du Général
Middleton. Il n'était agé que de
42 ans. ; ;

Los dommages sont évalués à
$1,000,000. lusicurs compa:
guies d'assurance soullront des
pertes considérables mais un
graud nombre de propriétés n'é-
taient pas assurées.

La veille ln Corporation de ln

Cité de Québec avait offert à la
municipalité de St Sauveur de lui
fournir de l’eau mais cet offre uvait été refusée.

Lettre de la Capitale

Ottawa, 18 mai.
Je vous écris aujourd'hui, par

une chaleur accablante déjà et
qui inviterait plutôt au repos ab- |
solu ; mais le journaliste doit-il ‘
se plaindre de la loi du travail à
laquelle il est soumis plus que
tout autre ? Dura lex, sed lex ;
voila tout ce qu'il pout dire.

*
4 +

Après cette vntrée en matière
un peu brusque, je vous parlerai
d'uu sujet plus agréable, celui
qui a fait le thème de toutes les
conversations, ici,durant quelques
Jours, j'ai dit : la Société Royale.

J'ai eu le plaisir d'assister à la
première séance publique de la
section française tenue dans la
rande salle des délibérations du
énat,
Un auditoire choisi parmil'é-

lite d'Ottawa avait pris place sur
les fantenils des sénateurs.
À la tête de lu table, Son Ex-

cellence Je Gouverneur-Général,
qui prend un immense intérêt
aux sciences, aux artset à la litté-
rature, occupait le fauteuil réser-
vé d'ordinaire au Président de la
Chambre Haute.
Autour de la table on remar-

Quit Sa Grandeur Mgr Bégin, de
hicoutimi et Monsignor Framol

et Tanguay, P'abbé Cusgrain puis
M. le juge Routhier et MM. Bou-
rinot, Fréchette, Sulte, Marmette,
Lusignan et autres.
Après le discours d'ouverture

par le principal Grant,—le seul
discours en anglais—M. l'abbé
Casgrain nous fit lecture d'un
ouvrage inédit sur “la mort de
Montcalm.”

, Puis vint une déclumation poé-
tique par M. le juge Routhier,
qui fut suivi de M Fréchelte,
poëte lauréat, et pour couronnerle
tout, the last but not the least,comme
dit l'anglais, une éludu récitée
par M. Sulte (Benjamin) sur les
découvreurs de la Baie d'Hudson,
des découvreurs luissés jusqu’à ce
jour dans l'oubli et que l'histo-
rien trifluviena fait sortir de leur
antique cachette pour fuire admi-
rer leurs exploits à la plus belle
société du pays, celle qui compte
dans ses rangs les plus beaux ta-
lents, les littérateurs el les poètes
les plus distingués.
Je ne puis m’empécher de repro-

duire ici ce que disnit lo Canadien
en parlant de M. Sulte:
“M, Benjumin Sulte s'est surpussé

commo improvisatour et comme confé-
rencier, Iln parlé des véritables pion-
njers de la compugnio de lu Baie d'Hud-
son, de Chouart, de Des tiroseillers, de
Rovlisson—M. Sulto mériterait de te-
unir uno chaire d'histoire duns une
grando universit$,”

£*x
L'Union St Joseph la plus an-

cienne société de Secours Mutuels
d'Ottawa—puisqu'elle compte ses
26 années—a célébré sa fête pa-
tronale hier avec unéclat inac-
coutumé. Trois corps de musique
formaient partie de la longue pro-
cession, qui défila après le service
divin, dans bon nombre des rues
de la capitale au milieu d'une
haie vivante grossissant do mi-
uuto en minute.

#4
La ville de Sorel célèbrera cette

année, elle aussi, le 250ième anni-
versaire de sa fondation. À cette
occasion il y aura grandes démons-
trations dans la ville soreloise.
On se propose de fêter cet onni-
versaire le lerjuillet qui se trouve
congé. Donc on inaugurers ce
jour-là la mise en force de la
charte municipale, on célèbrera
la St Jean-Baptiste et lo 260ième
anniversaire de la fondation de la
ville. Nul doute que, de même
u'à Trois-Rivières, en 1884, Sorel
era bien les choses et organisera
des fêtes qui seront dignes de
faire époque dans ses annales.

*
*

Voici pour ceux qui auraient
pu l'oublier, et qui pourraient en
subir des conséquences assez peu
plaisantes, les véritables change-
ments qui ont été fails dausle
tarif'des postes :

1, Los lottres pour lo Canada,ot les
Etats-Unis puivront trois conlins par
once au lieu de trois centins par demi-
once,

2, Les lottros pour la ville paieront
deux centins par unce au lieu d'un
centin par demi-vnce, (Cotlo clauso ne
regarde quo les villes où les lettres sont
distribuées à domicile.)

8, Le timbre d'enregistrement
les lottres à destination du Canada ot
des Etats-Unis est élové à cing contins.

*
n.

On se prepare à chômer à Otta-
wa, cette aunée encore, avec beau-
coup d'éclat la fête du Dominion
Duy. Ily aura à cette occasion,
courses, jeux athlétiques, asven-
sion de ballon avec descente de
arachute, et grand feu d'artifice
e soir, sur le Carré Cartier. Com-
me d'habitude, nul douto quo des
milliers d'étrangers visitoront la
Capitale ve jour-là.

+
+

l’our la première lois, joudisoir
la “ Lyre Canadienne ”, uu excel-
lent corps de musique composé
de jeunes cauadieus de talent, se 
fera entendre au Parc Major, do 7

7
à 9, d'après une permission spé-
vialo obtenue de Sir Hector Lan-|
gevin, toujours disposé à favoriser -
es bons mouvements, Les citoy-
ens d'Ottawa n'auront plus raison
d'être jaloux des trifluviens qui
jouissent une fois par semaine des
agréables concorts en plein air
donnés pur les membresdo l'Union,
Musicale dans le Pare Champlain.

wx
Depuis in fermeture des cham-

bres notre villo a repris sa tranqui-
lité ordinaire et les marchande qui
ne se plaiguont pas tropcopendant
étaient en droit d'espérer un moil-
leur suceès dans leur commerce,

Ep. A...

OBITUAIRE
(Du Journal des Trois-Rivières.)

A Bécancourt, le 11 mai, Jo-
seph Hector Emile, fils unique de
Mr. Louis Aimé Turcotte, décédé
à l'âgo de onze ans et huit mois,
après une maladie soulferte avec
Une résignation vraiement chré-
tienne.
Co cher enfant laisse pour de-

plorer sn porte un père, une mère
et une sœur inconsolables, et un
bon souvenir duns lo pensionnat
des Chers Frères des Trois-Rivid-
res où il étudiuit. Nes condisei-
ples se plaisent à énumérer ses
vertus juvéniles. ll jouissuit de
l'estime générale de ses professenrs
et de ses émules qu'il avait acqui-
se par la douceur de son caractère,
les qualités de sou cœur et les mu-
nières courtoise qu'on remarquait
en lui.

Ses funérailles eurent lieu lun-
di, le 18 du courant, au millieu
d’un grand concours duparents,
d'amis et de coudisciples venus
pour lu circonstance.

L'office divin fut célébré pur le
Rev. Mussire Blais, curé de pa-
roisse. :

Se trouvaient au chœur Mos-
sieurs Elie Blais et J. I. Picard,
vicaires.
Le chant fut exécuté par Achil-

le Blondin, Ecr, Dlles J. Blondin,
Girard et un certain nombre d'é-
lèves des Frères.
Le jeune Whiteford, ami du

cher défunt, chants un morceau
de circonstance à l'offertoire, ct
deux autres chants bien appro-
priés furent exécutés l'un par Mr.
À. Blondin et l'autre par Dlles
Blondin et Girard.

Les porteurs furent MM. Al-
phonse et Adolphe Arcand, Au-
guste Viger et Zotique Rho. Alp.
setiecd, John 1'agé, Charles Du-
bois, et Auguste Girard, porteurs
de la croix.
Une magnifique croix oncire et

une splendide couronne avaient
été déposées sur la torabe dure-
reité défunt par les élèves de
“Institut.
Nous offrons nos condoléances

À lu respectable lumille qui so
trouve plongée duns le chagrin
par la perte de cet enfant chéri.

R1P.

 

UN AMI.

À lu Pointe du Inc, samedi der-
nier, le 11 mai courant, après une
courte maladie, M. le Dr Arthur
Thérien, filsde M. Thérien, ex-
M. P.de Laprairie. Le regretté
défunt n'était âgé que de 35 ans
et il comptait douze années de
pratique a lu Pointe du lac. Il
était, par sa femme le neveu de
M.le chanoine J. B. Comeau, du
séminaire de cette ville, qui chan-
ta le service divin. Un des frères
du défunt M. l'abbé C. Thérien,
chapelain des Frères des Écoles
Chrétiennes, à Montréal, présida
à l’harmonium.
Parmi ceux qui suivirent les

restes mortels du défunt à leur
dernière demeure on remarquait
MM. P. L. Désaulniers M. 1°, N.
L. Duplessis M. P. P., Dr L. O. M.
Bellemare, Sévère L. Desaulniers,
maire, Maxime et Moise Carbon-
neau, Nérée Gagnon, conseiller,
d'Yamachiche. deuil était con-
duit par M. Thérien, ex M. P. et
uatre frères du regretté défunt.
es funérailles, qui ont été très
imposuntes, prouvent en quelle
grande estime, à la Pointe du Lac
et dans les comté de St Maurice,
l’on tenait fou le Dr Thérien.

R.1.P.

Lundi dernier, le 13 mai cou-
rant est décédé à Yunachiche,
après quelques jours seulement

r de maladie, M. Raphael Blais ren-
tier, à l'âge de 62 ans et sept mois.
Le regretté défunt était le frère

dos Révds MM. Jos Blais, curé
de Bécaucourt, Elie Blais, ancien
curé de Saint Eugène ct du Révd.
Père Moiso Blais, oblat à Galgary.

Les fouérailles ant eu lieu, hier,
au milieu d'une grande foule de
arents ot d'amis. M. le curé de

ncourt chante le Servico, as
sisté des abbés Er. Béland et Thos.
Caron. Les porteurs des coius du
poclo étuiont MM. Autoino Lamy,
minanuel Gélinas, F. L. Desaul-!

niers M, P. et Geo. Delislo ; ceux
du corps MM. Antoine Desaul-
niers, Louis l'ichette, Urbain Le-
vassour et Cyrille Rouette.
Nous ofirons nos plus sincéres

condoleances 4 la Famille Blais. RIP

NOTES LOCALES
L'honorable Sénateur J. J. Ross

était on cette ville jeudi.

L'Hon. Jugo Mailhiot est urri-
vo en cette ville, hier.

 

Proeurez-vous le portrait de M.
Jules Xhrouet chez M. 1 C.
Prince, Prix 15 contins,

Son Honneur le Muire Ilôtu
doit s'embarquer nu commance-
ment de juin prochain pourl'Eu-
rope.

M. Albert Drolet de la maison
Beaudrp, Drolet & Cie s'embar-
quera le 23 courant a bord du Cir-
cassian pour revenir an Canada,

N on jeune ome

ONDEMANDEvwi
le métier d'imprimeur.

S'adresser à ce bureau,

Le Sirop Tolu Senega et Gomne
d'Epinette du Dr. l£d. Morin est
un ami dans le besoin, recourez
à lui et il vous assistera.
En vente partout.

Sr LéoNARD.— Malgré les cha-
leurs excessives qua nous avons on
depuis quelque temps, les semen-
ces no sont pus encore conmmen-
cées el ln terre n'est pas encoru
en état d’être travaillée.

—

ST WENCESLAS— Deux gran-
ges ont 6L6* bralées ici, lundi der-
nier, Elles appartenaient a M. L.
Lafrenière et étaient bolies sur
l'ancienne ferme modèle du Mgr.
Marquis.

Le Vinan Créosote de Hètre gue-

rit instantanément bronchites,
toux opiniâtres, ele. Ses succès
tiennent du prodige.
Ln vente parioul.

M. D. Vallée vient de recevoir
un immense choix de montres,
horloges, pendules, jones, bijon-
teries en or cten argent, à meil-
leur marché que partout ailleurs.
Une visite est sollicitée.

L'on achève les travaux an cou-
vent des R. 8, du l'révieux Sang.
Huit de ces Révérendes Sœurs are
riveront ici jeudi prochain, Parmi
elles se trouveront NœurNt Agnès
{pio Gouin) qui sera supérieure el
Sœur Ste Joséphine (née Badenu),
trésorière. Ce xont deux trilluvien-
nes.

Nous attirons attention de nos
lecteurs sur l'annonce de M. J. LL.
L. Gailloux, murchand-tailleur,
que nous publions sur ln den-
xième page do notrejournal, 5ième
colonne.

Si vous avez besoin de papier-
tapisserie, c'est à In “ Librairie du
Sacré-Cœur " voin des rues Notre-
Dame et Du Platon, qu'il faut al-
ler. Les plus beaux choix de tu-
pisseries soul vendus à prix ré-
duits.

“ L'Association Catholique de
Nevours Mutuels ” prospere de
jour en jour. Elle compte main.
tenant 30 membres. Les person-
nes suivantes ont été ndiuises, il
y u qnelquesjours : MM, Alphon-
se Boisverl, George Leprohon,
Arthur Brunelle, Eusèbe Moris-
sete, Olivier Beaudry et Isidore
Pothier. Ont 6té balotlés: MM.
Antoine St Pierre et Arthur Ver-
rete.

Le temps est aux maringes et
l'on annonce pour mardi celui de
M. BE. D. Boiscluir el Mademoi-
selle Spénard.
À l'accusion de ve mariage, M.

Roisclair réunissait hier ses nom-
breux amis chez lui et les conviait
une joyeuse fête. Lo plaisir el
la guieté furent des hôtes assidus
à lu fête. les umis de M. Bois-
clair lui oflrirent, avec leurs sou-
haits, un magnifique cadeau.

Le magasin de MM. Bondy &
Beaulac gagne chaque jour en
popularité, non seulement auprès
des gens de ln localité, mais
auprès des étrangers. La foule
encombre leur magasin. Chacun
étant bieu servi et s'en retournant
satisfait, y envoie ses voisins et
ses amis. Vous aussi, anis lec-
teurs, allez de même chex MM.
Bondy & Beaulac, marchande-
tailleure, et vous nous en dunne-
rex des nouvelles.

 

Teinturerie a Vapeur
——DE—

Joseph Gonthier
204, ue Notre-Dame

TROIS-RIVIERES

Tous lon effots mont leinia, notlayés
et repansés sutis être déliaits,
Toutenvoi par exprom vert exécuté

avec win ot promplitude,
14 Nov.148, in

 
 

LE PORT

Compile par M. Edmond Blais,
courtier sur bâtiment,

ARBIVAGES,

Mai 16— Bateau Mary Jane, capt.
lorean, de Québec. Nous lest,

Alex, Baptist.
W—Novive Carin, 957, capt.

Wilhemsen, de Madal (Norvège),
Sous lost, Price Freres & Cie
(à Daliscan).
SN. Pimonstey, 980, capt. Geo,

Gibson, de Sunderlend. Charbon
do forge, Wm. Muir & file.

Barge G M. Hardy, 98, capl.
Redicun, de Now-York. Charbon,
Wm. Muir & fils.

Barge Æstette, 102, capt. O'Brien.
Idem.

Bntouu Clara, capt. Louis Iardy
de Québec. Sous lost.

Bateaw Alma, capt. ¢. Roberge.
Idem,

Batenu Moreau,
Moreau. Idem.

Goelotto Fleur de Mai, 43, capt.
l'! Arol, de Sto-Annedeln l'érade,
Patates. Jos. Chatoauneuf.

capt Ernest

Pour tout le Monde ?

‘Trois-Rivières, 16 Murs 1889.
M, ue Rébacteun,

Veuillez être wuez bon pour m'nc-
corder un polil expaco dans votro inté-
ressant journal, nfin quo jo puisse fhiro
connaître À vos lecteurs certains nou-
VAUX commanidoments qui leur soront
d'une grande utilité s'ils veulent en
profiter:
Commandomonts de l'Horlogor

0, Ne donnez pas votre argent inutilement
2. Faites réparer von heures correctement
Jo. Pour être eu sureté, venez À cet Stablis-

frement:
do. A ve msgnsin l'ouvrage est fait welide-

; (ment.
Bo. L'ouvrage dilioile cat fuit surement.
6e. l'onr connaitre In vérité, une visito nhso-

[lument.
0. Vous aurez satisfaction, étant servi fean-

[chement.
Fo. Vous dires à vos amis qu'ils observent

Lees commandements.
Yo. N'étant pus entivéaits, l'ouvrage soru re-

Lprie fidélement,
Us. Vous observerrz ces commandements

—

Lexactement,
Ha. Vans apporterez de l'onvrage continuel-

[lement.
Po. A ln oison BY Vallée, tout ee fait

(éranchement,

44, RUE DES FORCES, 44
Porte voisine M Tuonas Boursivan

uw Murchd aur Denréer. Bateau Æariene, capt. Winner,
do Nicolet. Bois de chaulluge.

l7—Buteau No. 16, capt. Le-
mieux, de Québee. Sous lost.

DEPARTS,

Mai 16—Barge St-Manrice, capi,
Maurice Salvail, pour Montréal. |
Bois de chaulige.

S. SN. Edmowdsley, 980,
(tibson, pour Montréal.
li—Bntenu Mary Jane, capl.

Morenu, pour Québec, Mudriers
John Ross.

Batenux (Yara, Alma ot Moreau.
1dems.

Bateau Fuviewr, capt. Wener,
pour Nivolel, Sous lvst.

Au Feu! Au Feu!

G. CORBEIL & Frere
FORGERONS

284, Rue Notre-Dame,
TROIS-RIVIERES.

capl,

 

Vuforment leurs pratiques etle qualdie eu
général qu'ils seront toujours prôts à exéen-
ler touten commmpden qu'on voudra Dien
feure confier. Tout travail sern fait avec
ponctualité et garanti,

SPROIALITÉ: Forrage des che-
vaux,

6Attention spéciale pour tous}

G. CORBEIL & Frikg,

Trois-Rivières, 2 Nov. I8HH—In

GLACE! GLACE!
Quéarinblement payable d'avance.)

Le consign # Phouneur d'informer fe
publie qu'il fournira de ln gluce durant ln
prochinise enisord'été,
Croynnt avoir donné entisfaction à res

pratiques, il espère qu'ot voudre bien lui
contivner l'encourngenient,

1 gnrantit fonrnir À res pratiques

De In glace du St-Maurice

l’RIX DIS 1888,
Depew de ler Mai, jusqu'au ler Ootobre

régulièrement tous les jours :

20 rs par jour Cpour In unison...
“3 dhs pur Jour (pour tn saison)...
2 [hs pur Jour (pour nn moin)...

# 00
15.00
Lis

La moitié du prix sera payable durant hu
promtère, semnine de Mai ot ln seconde dans
n première xcmnine d’Août.
L'abonnement er discontimué À toute

Pereonine (qui ne seem pas conforms À ces
conditions,

Les abonnements se sont que pour vue
«ene fumille ef toute entente entre deux on
plusieurs fumilles pone un méme abonne-
ment verni considérée connne contraire sux
présentes conlitions,

L'abonnement da #6.00 sora exi-
ible de bout abonné qui se sera

Mscril dans le cours du nots de
Mat.

To LIEMAY,
TroimeHividgen, H Mus 1489,

 

Impressions de toutes
sorLes exécutées avec
soin A cet atelier,

   
 

Graines
St voux désirez être certains de von réce

mences i la Pharmacie des Trois-Hlvières.

chande, ax cultivatenrs ot jardiniers, Kn

par lu malle franco.

N'oubliez puex que le Medical Hall com
DÉPOT MEDICAL pour voue les rémèdes

Jenin ment pour les préparations d'y
mède Ney et Amers Tudiyène i
facture de envons de du Pa
toujutura en mnguaitles ©

 

  

 

rime fu   
x nin

En Cros et en Detail

contions possibles et sont achetées des meilleares mnisans ey gro,
il,

0

randie être les véritatider ét non destations.
chimupues ext an complet, et Jes prix en groset en détail ont conx de Montréal.

AVIS

dates, tel que In Viehy
atorf, Va Friedrich ehall, et je sure ageat pour te célèbre fan de Bt, Léon.

TTTsn

de Semences
[tH

slten, procurer-vonm (utes von graines de so-
Ces graines sont choisien avec toutes les pré

AVIS donc anx mer:
Lan commandes par le

  

gros et en déin
malle seront remplies avec promptitade et tonten grines mini demumbion seront expédièes

 

dew Jaen Notre-Dame et lié Pintors eat le
patentén et proprifinires qui sont tone ga

L'assortiment le drogues et produits

cry dw Pore Muthivu, lotion Pevslenne, lie
J'ai ait des arrangements avec une bes meillenren man:

urmir de auvonx de première qualité. J'ai
In Hunyudi Janos, In Hirmen-

aux Prix de Montreal

 

RWXWilliaums
LAURENT EN PHARMACIE

(Successcur de IERNER & WILLIAMS)

TROIS-RIVIERES

l'ropriétaire des Poudre Fpizootique pour chevaux, ele,—des  Dilules
Boremun pour indigestion et constipation, et du célèbre IMEMÈDE
ou Sinmor SAINT CYR pourln toux.

N. B.— Voyez qu'on vous donne les véritables et non des imitations.
 

EK A LI

A ?Enseigne du v

Corset D'OR
Au magasin du

 

CEST LA

Prelarts de tou

vent tous les jours. Venez vo

Nous vendons toujour 20 Mars 3014

  
PLACE

VA 2H

AlLEnscigne du

Rb Corset D'OR
BON MARCIE

DES TAPIS
 

Vous trouverez toujours À ce magasin le choix le plus varié de
Tapis de Coco, Fil, Laine ct Tapestry.

tes les largeurs
Voyez nos Soies noires et de couleur, nus Etoffes à Robes

et Mérinos, nos Cachmeres, Serges, Tweeds, etc, qui nous arri-
tr!

4 Bon Marché à l'en-
scigne du CORSET D'OR,

148, RUE NOTRE-DAME, 148
TROIN-RIVIERES

N. E. MORISSETTE.

 

 

 



 

 

 

Drames de l'Inde
Par ALFRED SÉGUIN.

VII

LE SERMENT D'ELGARD

lls étaient en outre gourmands à rendre des
points à Cargantua lui-même ; aussi pensons-
nous bien ne surprendre personne en certifiant
qu’ils réussirent, malgré la brièveté du délai ac-
cordé aux préparatifs et moyennant la complai-
sance de Cécily, à dévaliser le buffet, malgré
l'espoir d'une absence de courte durée.

Édgard Davidson embrassa mistress Trotting.
La digne femme répondit en le pressant éper-

dumentsur son cœur.
—Enavant, dit-il enfin, d'unair intrépide.
Et, bon gré malgré, les deux noirs suivirent

le jeune blanc.

VIII

EPISODES MYSTÈRIEUX ET DRAMATIQUES

On eut bientôt traversé le jardin , le parc et
franchi la Brèche-des-Cocotiers.

Edgard avait bien recommandé d'avancer le
plus doucementpossible. Il s’adressait d'ailleurs
à des organisations douées des qualités nécessai-
res au genre de chasse quel'on allait entrepren-
dre.
On reconnaît, en effet, à la race nègre une

perspécité moyenne entre celle qui distingue
les Européenset celle des sauvages.
Tomet John, dont les privations commerepos

et comme nourriture étaient encore à peu près
imaginaires, eu égard au peu de temps écoulé
depuis leur départ, montraient un zèle qu'il n’é-
tait pas inutile de stimuler davantage. Edgard
ouvrait fièrement la marche. Les deux Mozam-
biques se tenaient à sa droite et sa gauche, à une
faible distance.
Le frère de miss | [enriette se souvenait d'une

sentence quel'on ne saurait trop se rappeler et
surtout mettre cn pratique : “ À l'homme de
sang froid appartient l'univers !”
SA 11 s'efforçait d'acquérir beaucoup de calme.

Il se disait :
—Oules brigands ont établi leur tanière dans

les jugles qui nous enveloppent de toutes parts
à cette heure, ouils peuvent avoir choisi un en-

droit au delà des prairies qui s'étendent, là-bas,
à gauche, le long du Hougly.

Dansle premier cas, ‘ils se cachent dans l'é-
paisseur des fourrés ; dans le second, ils atten-
dent la tombée du jour, an de mieux franchir
impunément un si grand espace ; tout porte à
croire, cependant, qu'ils n'ont pus quitter ces pa-
rages.

Devisant de la sorte, Edgard précipita une
marche déjà rapide. Son but était de couper la
route aux ravisseurs, en les précédant hors des
lieux où chaque buisson offrait un moyen de bra
ver ses recherches.

John et Tom ne restaient pas en arrière, au-
tant par esprit de conservation que par dévoue-
ment. Eneffet, il était de l'intérêt commun que
l’on explorât de l'œil et de l'oreille non seulement
la place que l’on foulait du pied, mais les
alentours, dans le plus grand rayonpossible,

Par malheur, il n'y avait dans les endroits que
l’on était appelé à explorer ni résidences particu-
lières ni établissements agricoles, de qui on au-
rait obtenu des avis précieux ou des secours de
toutes sortes.

Ces régions se divisaient en terrains boisés et
en jungles, vastes étendues où le sol, alternative-
ment aride ou marécageux, produit des brous-
sailles, des roseaux, de hautes herbes, repaire fa-
cile de fauves et de reptiles.

Oncheminait de cette manière depuis bien
des heureset rien d'insolite n'était venu trobler
la solitudeetle silence.

Tout à coup Edgard et ses hommes s'arrê-
tèrent. Leurattitude exprima à la fois la sur-
prise, la curiosité ; pourquoi ne pas ajouter : une
certaine crainte ?
Un bruit étrange se faisait entendre,
Ce n’était plus un cri d'oiseau cette fois ; ce

n'était pas non plus velui d'un animal sauvage.
On allait toujours, mais avec prudence, dans

la direction de ce bruit, lequel se produisait jus-
tement sur la ligne que l'on suivait depuis un
instant.

Edgard frémit malgré lui.
Zn dirait les gémissements d'un homme ou

d'une femme !
Le cœur du pauvre garçon battait fort.
—Cen’est pas la voix d'Henriette ! déclara-t-

il bientôt; avec une joie aisée à concevoir.
—Non, non, murmurèrent Tom et John, en

secouant vivement la tête, ce n'est pas la voix de
bonne maîtresse.
—Nicelle de Gustave, n'est-ce pas.
—Non, non.
Cependant, à mesure que l'on avançait, les

plaintes augmentaient, avec des accentsfaits pour
attendrir mêmeles gens qui, d'habitude, ne s'é-
meuvent de rien,
Le jeune Davidson,saisi d'une commisération

profonde,s'était écrié :
—Quelle que soit la personne qui appelle à

son aide, nous nc pouvons nous dispenser de la
secourir, au risque de nous retarder.

Il ajouta, prenant sa course:
—Tom! John ! suivez-moi!
On s'était engagé dans un taillis dont les tigres

s'élevaient au-dessus de la hauteur d'un homme.
ÇÀ et là se dressaient des cocotiers, des pal-

miers, dont les cimes ombragaient lt masse
épaisse des buissons environnants. —

LE TRIFLUVIEN,Samedi 18 Mai1889_
 

Unde ces gros arbres occupait justement le!
centre de cet endroit.
À peine maître et serviteurs y arrivèrent-ils,

qu'une exclamation d'étonnement, presque d'hor-
reur, s'échappa de leurs poitrines frémissantes. ‘
Une créature humaine était attachée au tronc

du palmier. Autourd'elle des amas de feuilles
sèches commençaient à prendre feu. Mais lal
stupéfaction fut autrement grande, lorsqu'il fut |
possible d'apercevoir la figure.
—Bengali !
Ce nom était à peine prononcé que les liens

tombèrent, coupés par Edgard. Les Mozambi-
ques, avec un épal empressement, dispersèrent le
bois dufoyer.

Aussitôt uncri joyeux retentit ; et le jeune
paria, dont le visage exprimait une vive recon-
naissance, embrassa les genoux, les mains d'Ed-
gard Davidson.

Ces témoignages avaient le caractère de la
sincérité,
Le cas actuel ne permettait guère de les met-

tre en donte. Lefrère de miss Henriette, cé-
dant au bonheur quel'on éprouve après une ac-
tion généreuse, oublia momentanémentles soup-
çons que mistress Trotting n'avait pas craint
d'exprimer en termestrès durs.

Il n’en était pas ainsi des noirs.

(A continuer.)

OUVRAGES
EN VENTE

A Grand Sacrifice
Pour Argent Comptant Seulement

——————

LIBRAIRIE DU SACHE-COUR
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P. V. AYOTTE
Libraire, Fniprimeur & Relieur

— COIN DES RUXS -—

NOTRE-DAME & Du PLATON

TROIS-RIVIERES

 

  
 

   

   

  

 

 

  

Prix. Net.

Mgr Paul Quèri , Le Panier Sénariique, [2 vol.
Én-Becncno sec sauces cévoses00c0000 convenes $18.00 $12.00

Mrg. Paul Guérin, Lis Petits BonLaxpistes, 17 vol.

iB. eieesvaeine ees s0…000000 20.50 20.00

Général Ambert, RÉorrs MiLITA 4 vol. in8.,.. 500 4.00
Mgr Guibert, Uluvees Pastorarks, 4 vol. in-8...... 3.50 2.60

C. Martin, l’RoNES EN EXEMPLES, 1 vol. in8...... 150 100

do Rérentuike pE LA DooTnINE CHRÉTIENNE

1 vol, in-B.ccuvev20000 … 1.50 1.00
do SERMONS D'ACTUALITÉ SUR L'ÉGLISE, 1 vol.

ÎN-BLecone cesove vaseta. common v nes 50 40

L'Abbé Dubois, Corus ’IssTructions Monares,

1 vol, in-B.ccoue corses cs coneuoc 0000ss 1,560 1,00
L’Abbé Hébert, LE MisstoNSAIRE DES FRMMES CiiRE-

TIENNE, | vol.in-B.cc.000000 088 0.76

B. Merie, 1’avtre Vie, 2 vol. in 8... 0, …….. 3.00 2,00
Mgr Freppel, Œuvres l’orÉniques, 1 vol. in8...... 1,50 1,00
Léon Gnuthier, Bexoir NI,.00.0000 > sessovessc0es 1.00 07

Père Bronchain, l'LANS D'INSTHUCTIONS, $ vol, in-12. 1,25 1.00

t Maynard, Mar Dreasiove Er 1AUNÉ LAGRANGE,

1 vol, it-Bcssosssusre suvcvaverocesoenn000e 1,25 1.00
Jomwaoe à Louis VEviLLOT, | vol. in8 0012000000 … 188 150

La, Venillot, MisronterTes er Fantasies, 1 vol.in-12 088 0.75

do GA ET LA, 2 vol. in 12.200 sse00re verso. 200 1,60

do Le PARFom ne Rows, 2 vol. in-12..,... 1.75 1.26

do Les coureuvvnss, | vol.in-12.......…..…. 050 0.35

do Cunresroxpasoks,—Lettres à sa sœur, 150 1.00

do do —Lettres & son frère .150 1.00
A. L. Ruu, Cours D'INSTRUCTIONS, 4 vol. in-12...... 2,50 2.00

St, Jure, DE LA CONNAISSANCE ET DE L'AMOUR DU Fs

vE Dieu, 4 vol.in-12.0000ucsersour ss …… 400 1.75

L'Abbé (uyot,, LA SOMME DES CONCILES, 2 vol, . 225 1,75

J. Renand, 1’ExcutrinioN pv OaTÉoNISME,| vol.in-12 1.00 0.60

Le Père Didierjean, ELÈVES DES JÉSOITES, 2vol.in 12 208 1.50
L'AULé l’. Verger, LE CHRISTIANISME, ses Togmes et

prenves, 2 vol, in-12.05200 0000sa000000s0000e 100 1.50
L’Abbé Chassay, DÉFENSE DU CHRISTIANISME IUS-

RIQUE, +} vOl, iü-l2 0000 <000 sonores ve0000

T. Mouchard, Les FÈTES DE CATÉCHISME, À vol. in-12 12

  

 

 

  

 

O. CARIGNAN
IMPORTATEUR

24 & 26, RUE DES FORGES, 24 & 26
TROIS-RIVIERES

Importationd'Automne !
VENANT D’ETRE REÇU

500 CAISSE DE GIN “ Dekuyper,”

so CAISSES DE BRANDY,“ Jules Duret.”

50 CAISSES DE BRANDY “ Henessy ”

50 QUARTS DE VINS “Taragone”

CHAMPAGNES, Pommery, Piper Heidsick, Etc, Etc.

100 TONNES DE MELASSE,(Barbade)

200 QUARTS DE SUCREdepremière qualité.

Agentpour la célèbre Huile Astrale de Pratte, brûle sans
fumer ni odeur, pas explosive.

SPECIALITÉ—Farine à Boulanger et pour les familles, ve-

nant directement des meilleurs moulins de Minnesota et vendu

au prix de Montréal.

Seul agent pourles célèbres remèdes patentés du Dr MO-
RIN, de Québec,

SEUL AGENT

e-Pourl'Eau Minérale Divina
Cette eau minérale est la meilleure pour guérir la Dyspepsie,

le Rhumatisme, la Constipation et l'Indigestion. Elle est recon-
nue par les meilleurs chimistes et médecins commeétant supé-
rleure à toutes les caux minérales, par la quantité de Bromure de
Sodium, de Fer et de Magnésie qu'elle contient.

CERTIFICATS
l’arimi les nombreux certificats qui nous arrivent de toutes parts nous en mention-

nons quelques-vus qui parlent d'eux-mêmes, D'après l’analyse cixlesrous, nous médecin,
certifions que cette an Minérale est incontestublemen utile dans un grand nombre
d’aifections.

Iox- A. H. Paquet, M. D.

C. BE. Lenieux, M. D.

R, L. MeDusaue, M. D,

BE. I’. Laouaveute, M. D.

     

   
  

  

  

  

Darlitre, Par gallons.
Grammes, Graine.

Chilorure de Sodium... wens  7,8700 561,68
Bromide * “a . 5,6906 398,87
lodure «+ Le . 0,0917 6,42
Bicarbonate de Magné»e. 1,079 119,72
Bicarbonate «de Fer.... . 0,2570 18,01

“ de Chaux.. 0,0234 8,01
« de Manganése... 0,0041 0,28

Sulfute de chaux.... 000080 svave Traces
Phosphate de Boude. 0,0137 0,96
Arsenite .…….….…….. Traces
Chlorure de l’otnssin: 0,550 38,59

“ Lithium 0,1040 7,29
s Magnesi 0,8302 58,18
“ Calcium 0,0213 1,49
“ Baryum Traces

Alumine..….………...….... 0,4416 31,85
Bilice, sir cocon secueu rasnee vanooe vonvue concre soc se0000  O,OTE4 5,46

Total... 5000000 00000000 17,880 1265,25

F, Fararn, l’rofesseur de Chimie, Université Laval,
C, À. Prisren, l’rofessenr de Chimie de la Faculté des Arts.

Montréal, 16 décembre 1887.

M. J, E. LEmynE, propriétaire de l’Enu Divina,
Depuis longtemps je souffraide cette terrible maladie appelée In Dyspepsie. J'ai

bu des enux minérales bien connues ici, À Québec, sans obtenir aucun soulagement. J'ai
commencé an mois d’Avril dernier À boire l’Eou Divina, J'ai pris trois verres par jour, €
aujourd'lum je suis très bien. Je suis ma guérison à cette eau merveilleuse.

Wicntam VENNER,
48 rue du Pont.

AUTRE CERTIFICAT.
M. J. E. Leuvne, propriétairo de l’Eau Divina.

C'est avec plaisir que je puis vous donner mon certiflent pour votre Eau Minéral-
Divina. Depuis six aus que ma digestion ne re faisait pas et je n’etais pas capable de mane
ger de viande ranr avoir beaucoup de ailticulté à digérer. J'ai commencé À boire l’Eau
Divine et je prends trois verres par jour. À présent, ma digestion se fait très bien. Je dois
ma guérison à l’Kan Divina, la meilleure des eaux minérales.

Titomas Gauxos,
65 rue St-Vallier, St-Sauveur,

Librairie du Sacré-Cœur

P. V. AYOTTE
LIBRAIRE & RELIEUR

Cuin des Rues NOTRE-DAME&Du PLATON
TROIS-RIVIERES

 

Rappelez-vous que M. l. V. AYOTTEeat en position plus que jumais de donner
1a plus grande satisfaction, tant sous le rapport des prix que de In qualité de ses marchan-
disca, qui consistent en articles de librairie, Le] que:

Livres de piété et autres,
Livres classiques de toutes sortes,

Objets religieux et de faitaisie,
Imageries, Chapelets, Médailles, Croix,

Chromos, Albums,

Articles pour fleurs,
Cierges, Huile d'Olive, etc.

ts En Gros ct cn Détail2
837 Agent de la New England Paper Co. pour les papiers à en-

velopper MANILLA & BRUN, dans toutes les grandeurs
et qualités aux prix de la manufacture.

——o

Reliure entousgenres
Livres Blancs pour les Banques,

Et pour le Commerce,
Réglage, Numérotageet Perforage,

Reliure de Luxe, une Spécialité;

84" Les ordres par écrits recevrontla plus stricte attention.

 

   
P. J. Bertrand, Mémoirnas IIISTURIQUES SUR LES

Missions, 1 vol. in-12..02000co0csscccnarssr0e 0.50 0.35

Al. Peladan, Prevves ÉCLATANTES DE LA RévéLation

Pau Liston UNIVERSELLE, | vol. in-12..... 0.63 0.60

B. Meric, Du DRoiT ET bu Devoir,| vol.in 12... 1.00 0.76

P re Cnusset, ANANIE OU QUiDE DE L'HOMME DANS

sox RETOUR A Diët, 2 vol. in-12...0...0.....0e 1.60 1.00

Garneau, Histoise pu Caxana, 4 vol. in-8, . su 5.00

Le Pére Mach, Le TnÉson nu PRÈtRE, 2 vol. in-8... 300 2.00

Ludolphus de Saxonia, Vita Jesu Cunistt, 4 vol.in-8 6,00 4.00

L’Abbé Luche, Le caréonisme pe Ropez, 3 vol. in-8. 4.00 3.00

Lx oatiicisug av XIX sikere, 2 vol. in-8: ...... 1.60 1.00

L’Abbé Morel, SOMUE CONTRE LE CATHOLICISNE LIBE-

KAL, 2 vol. in-B... vene see son 00cen0e ne 3.00 2.26
Le l’êre César de Bua, INSTAUCTIONS FANILIÈRES SUR

LE CATHÉONIBME, 4 vol. in-12..4.+..000000000.  AUO 3.00

L’Abbé Regnaud, LA soumx DU VATIÉCHISME, 4 vol.
imrlB.ca0no rorsoccoserrionsanorse cec00ec00e SOU 3.00

P. V. Cagvs Coxsciæntia, 2 vol. in-B....00.00054... 300 2,00

Le Père Caniaius, LE GRAND CATIFÉOILISME, 7 vol. in-8 9.00 7.00

Le l'ère Caussette, LE BON SENS DE LA Foi, 2 vol, in-8 3.00 200

Léon Aubineau, Les senvitevrs pa Dikv,2 vol.in-12 1.50 1.00

Mgr Landriot, CONFÉRENCES AUX DAMES DU NONDK,
1 vol, in-l2.....20u0euessersere son cu0000c 088 0.75

Mgr Landriot, LA FEMME PIEUSE, 2 vol. in-12 .…. 166 1,00

du IXSTRUCTIONS SUR L'ORAISON DONINICALE,

1 vol. in-12.200v000 00 0.75 0.60
do le SYMBOLISME, 1 vol. in-12 veo OIG 060
do L'Evouanistie, 1 vol. in-12... oe OBR 016

do Le Cunist ve 1a THANITION, à vol. in-12 1.36 1.28

L'Alhé Chaumont, t'Evtcation, I vol. iu-12...... 088 0.75

do «de Clévès, De L'ÉDUCATION CHRÉTIENNE, DEX

FILLES, | vol, in-l2....00.00020000 0.76 0.50

do Coulin, COMMENTAIRES BUR ULUSIKURS PAS.

sauts pu Sr. EVaNGILE, 4 vol.iu-12 250 2.00
do Larfeuil, la veume À L'ÉCOLE DR MARiE,

1 vol. im-12.00000 c00ctouresa. 0735 0,60
de do LE quant D'HEURE PovR Diet,

2 vol. in-l2.c.e.ccecner su s0c0000e 1,75 126
do do Les DiMANONNS &T FÊTES, | vol.in-1Z 0.75 0.50

dules Vay, La entLornke ve Sr. l'un. be Saiks,
2 vol. in-12.. creer so. «LAG Lou

Fehonppe, Covus ABRÉUÉ DE RALIGION, | vol.in-12, 0.75 0.00
Léo Tnxil, lea rnèuss taois roixts, | vol.in 12... 088 060

Rorhlacher, lisroide CxiverskLLe dE L'Eau, Edi-

tion de Gaume, 17 vol.in 4avecatiasrel. 45.00 30.00

do Histoirk UNIVERSELLE bé L'Euli88,par

l'Abbé Quillaume, 13 vol. in-4 relié... 30.00 22.50

P, V. AYOTTE,
LIBRAIRE

“Glasgow &London”
Compagnie d'Assurance contre le Feu

D. MARSHALL LANG, STEWART BROWNE,

Gérant Général, Londres, Ang. Gérant pour lo Canada

Bureau Principal en Canada à Montréal.

INSPECTEURS

C. Gélinas. W. G. Brown. A. D. G. Vanwart

Assurez vos propriétés dans ln compagnie d'assurance GLASGOW & LONDON
1 ea risques sont pris aux taux les plus bas. Les pertes vont payées sans délai, avec
beaucorp «de facilité et de libéralité,

S'adresser à ALFRED OLIVIER, Agent, bureau du Trifluvien.

1 mars 1889—6m

 

Impressions de Luxe
Avec les types les plus récents et du meilleur

goût de façon à satisfaire à toutes les

exigences au bureau du

“TRIFLUVIEN
COIN DES

Notre-Dame & du Platon
TROIS-RIVIERES

RUES

HeeedKe

On imprime * cet atelier avec ponctualité et

dans les derniers goûts typographiques tous les

ouvrages de ville, tels que :

Placards,

Pancartes,

Cartes d’affaires,

Entétes de comptes,

Entêtes de lettres,

* Blancs de Reçus,

Blancs de Billets,

Enveloppes,

Catalogues,

Pamphlets,

Circulaires,

Progammes,

Lettres Funéraires

Factums, Ete., Ete.

sd

Des échantillons de tous ces ouvrages peu-
vent être vus à nos ateliers, où ceux qui vou-
dront bien nous favoriser de leur commande

pourront faire leur choix.

HedEdd

Notre ccollection de types de goût et d’orn-

mentation cst des micux choisics et des plus

variées.

Toute commande par écrit sera exécutée

sans dèlai.

T'oute communication devra être adressée à P. V. AYOTTE,
TROIS-RIVIERES, P. Q.

 
 


